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UN GOUVERNEMENT UNIQUE. POUR 


LES TROIS PROVINCES DE L'OUEST 


C'est ce que pronose M. John Bracken, vremier ministre 


du Manitoba, comme mesure d'économie -- (ela nous 
cpargnerait des millions | 
Le premier ministre Jonn Bracken|réduit de députés et d'une méthode 


recommande, par mesure d'économie.|plus juste de représentation 


ur seul gouvernement pour Îles trois |anssi en faveur d'une demande aux 
provinces des prairies I annonce autres gouvernements de se job.dre à 
qu'il rernandera À la législature, À sa nous pour ‘examiner avec soin toute 
Piochaine session d'inviter Jles:gou j'a question d'un gouvernement unigne 
vernements fe l'Alberta et de la Sas jour les preinces fes prairies, en vue 
ka'chewan À se joindre au Manitobn acer ‘devant le pub les ava:.tn- 
pot étudier cette ‘question, en vu et les désavar vil y en a 
te cer devant Je public les avan-| n tc} projet 
* ct ‘es désavantages d'un tril 
désavantage d'un tri] Sérieuwe économie 
RS 
| Avec près de 100 députés de moirs 

La proposition de M Bracken état |idans les trois législatures, avec une 
con enue ans une lettre envoyée au |sessjon au jeu. de trois sbtqué anné 
comité législatif de la redistribution |ave : du 


la suppressio: triple emploi 


€ l'visions électorales. Ne pouvan!|d'administration, ce fonctionnaires, 
‘er à la séance de ce comité quifde commissions et de bureaux, avec 
! leu mercredi, il le notifiait que |l'élimination du triple emploi de plu- 


(u'ement i] endossait le plan du sieurs universités ct autres départe- 


procuteur général pour réduire le ments et avec un: ‘ ule d'autres 
nombre de députés, mais allait beau- | moyens, je crois que l'économie im- 
coup plus loin et suggérait un seul |médiate serait cons 4'rable, que l'éco- 
gouvernement pour les trois provin- }romie finale, avec !e4 années, attein 


e {drait «les millions 


plus, 


Si, de 


airies pou- 


re doitars 
les provinces des pr 
vaient être en mesure de parler d'une 


Voici cette € ë J Î 
: te partie de sa lettre seule voix dans les conseils du Domi- 
Personnellement, j'aimerais voir :j6n 


le comité aller même plus loin qu'on |: 
l'a proposé dans le sens de 


Trop de députés 


rès grand avantage. - 


‘éc . ‘ i 
l'écone- | Je suggérerais que je 


comité re- 


mie. 11 y a 181 députés dans les {rois commande que ce projet soit étudié] 
législatures des provinces des prai-|Aa fond par un groupe. d'hommes re- 
rien: 55 £u Manitoba, 63 en Saskat 


|présentant les trois gouvernements, 
en vue de déterminer dans quelle me- 
sure il est avantageux et d'arrêter 
les démarches n/cessaire à faire, au 
cas où l'on jugerait à propos d'y faire 
suite.” 

L'idée de M. Bracken est accueillie 
de diverses manières. Dans l'ensem- 
ble, on n'y est pas trop défavorable, 
|mais plusieurs estiment que les trois 
provinces actuelles de l'Ouest sont dé- 
ocunandation à la législature {sidémaens. trop étendues pour une seule 

cnefñt eh faveur d'un nombre FR OR 

-Commerce, M. Louis Rollin; 


UN NOUVEAU Eu 2. 
CABINET LAVAL 


chewan c! 63 en Alberta 
de ces législatures tient une session 
par année. Nous devrions pouvoir 
nous tirer d'affatre avec la moitié de 
tuus ces députés et nous devrions con- 
sidérer si u législature au lieu de| 
tros no serait pas À l'a antage gé- 
néia! de l'Ouest, y compris du Ma- 
pl'cba 


Chacune 


“Je s res que le comité fasse 
uLc 


pun net 


M. Auguste Champetier 
| de Ribes 
| Postes et télégräphes, M. Charles 
M Laval aux Affaires étran- |Guernier: 
rères, M. Tardieu à la! Coilonies, M. Paul Reynaud. 


Guerre, M. Cathala à l’In | 


|| SECOURS DES 
gent Pierre Laval ent redevenu pre NOTRES DE LA 


laris 


mer ministre ‘e France, Dans 


£ 


-remaniemeht “ce son cabinet, il s'est 

attribué le minitôre des Affaires SASKATCHEWAN 
étrangères, que M. Aristide Briand a 

si longtemps possédé, et il! & obtenu CRÉTE 


L'Association d' Education 
canadienne-française de 
l'Ontario dépêche un ton- 
voi de marchandises 


que l'ex-ÿren er rintatie André Tar- 
dieu accrptAt le ministé «e de la guer- 
re. en rernplecement de feu M. André 
Maginot® e 


M. Tur‘.cu se trouvera donc à aller 


À Genève comme principal représen- 
tant de 1- trance à la conférence de Ottawa En réponse à l'appel de 
désormerent qui commencera le. 2|[SCCoUrs fait en novembre dernier par 
té: . l'Association ces Canadiens français 
A l'intérieur de la Saskatchewan, au nom de nos 
M. Laval s'est départi de l'impor- nmpatriotes du sud-ouest de cette 


A NF vrovince, qui sont dans le dénûment 
tant ministère de l'intérieur pour .e 


mais | 


il me sembie que ce serait d'un! 


de| 


conficr à M, Pierre Cathala, jeune dis- 


cire ou premier ministre et de M. 
Ta-dies. “Tarifinistère de’ l'intérieur 
se : peut-être le pivet des élections 


,légtintives du printemps prochain. 


Le successeur de M. Tardieu au 
ministère de l'agriculture est M. 
Athille Fould, jeune sous-secrétaire 
d'ftat. 

Ja crise minätérièlle qui a abouti à 
ces remañiements, l'une des plüs brè- 
ves c'es annales de la République, s'est 
te”minée. mercredi soir, comme on € 
prévoyait. Le nouveau cabinet est le 
87e de la. troisième république. 

la décision de remanier le cabinet 
a été provoquée d'une part par la 
mort fe M. Maginot et par le rmau- 
vais étai de santé de M. Briand 

Le nouveau cabinet 

Votci la composition du nouveau ca- 
biget: ; 

Premier 


ministre et mièletré des 


affaires étrangères, M. Pierre Laval: 


Intérieur, M. J'ierre Cathala; 
Ovèrre. M. André Tardiëu; * 
Agriculture, M. Achille Fould; 
Justice, M. Lénn Bérard: 
Marine, M. ‘Charis Dument ; 


le plus complet à la suite de trois 
grandes: sécheresses consécutives, 
l'Association Canadienne-française 
d'Education ce l'Ontario a décidé de 
dépêcher là-bas un convoi de mar- 
chandises. Ce beau geste de l'asso- 
ciation ontarienne reçut par la suite 
le plus sincère encouragement et la 
bénédiction e SE. Mgr Guillaume 
Forbes, arche:-êque d'Ottawa. 
Depuis que l'appel fut lancé en no- 
vembre, l'erganisation de l'entreprise 
a été menée très activement. Aujour- 
d'hui, grâce à la bienveillante coopé- 
ration des deux grands réseaux fer- 
roviaires du Cauadé, le Pacifique Ca 
nadien et le Canadien National, de 
même qu'à celle de la Fédération des 
Femmes Canadiennes-Françaises - de 
l'Union des Agricülteurs Franco-On- 


vel 
\ 


- | 


L'HON. MAXIME GOULET, 
auf fut ministre de l'agriculture dans 
le gouvernement Norquay 
1881 


en 


MORT DE L'HON. 


MAXIME GOULET 


I! avait été dénuté de la lé- 
gislature à 23 ns et mi 
| nistre de l’agriculture à.25 
| menés ras A 
L'hon. Maximé Goulet, ancien mem- 
[bre 'e la législature et ancien minis- 
re Ce l’agriculture dans le gouverne- 
ment Norquæy, ext mort. dimanche 
où chez lui, rue Alverstone . Il était 
dus sa 76e année. 
Le défunt était né à Saint-Boniface 
:e 28 janvier 1855: Il était petit-fils 
üe Jacques Goulet, Canadien français 
senu du Bas-Canada, et fils d'Alexis 
Goulet. 


Lui survivent, outre sa veuve: cinq 
filles el trois fils: Mme J.-B. Bur- 
voyne, Winnipeg; Mme George-B. 


Aunnoch, Calgary: Mie W.-R" Head. 
\Vinnipeg,; Mme D. Denault, Smooth 
itock Falls, Ont. et Mile Josephine 
|Goulet:. L.-Robert Goulet, Rennie, 
Man.;: Elzéar Goulet, Carman, et Al- 
fred Goulet, Winnipeg. L'hon. Goulet 
avait eu en tout quatorze” enfants, 
riais six sont morts de son vivant. 
On sait que la famille Goulet est 
j_ une 


|entre autres les McIermot et les Lo- 
san, bien connus de tous les anciens. 
les Goulet ne sont pas d'origine ex- 
clusivement française. Il y a parmi 
les. ancêtres un John Seivewright, 
d'Edinbourg, Ecosse, qui fut facteur 
en chef de la Compagnie de la Baie 
d'Hudson. 


! 


Ministre à 25 ans 

L'hon. Maxime Goulet est l'un des 
derniers survivants de. ceux qui pri- 
“ent, une part active à la vie publique 
iu Manitoba «ans les premiers temps 
de la province. Il fut élu député de 
Saint-Vital, en 1878, à 23 ans, et nom- 
mé ministre ‘? l'agriculture à 25 ans, 
en 1880; il était alors député de La 
Vérendrye. Né en.:1895, il avait fait 
es études au Collège ‘de Saint!Boni- 
face, A 18.ans, il avait épousé Elise 
xenthon, fille re Joseph Genthon, juge 
de paix de Saint-Boniface. Il fut cinq 
ans au service de la Compagnie de la 
Baie d'Hudson avant de se lancer dans 
la politique. Après avoir été ministre 
de l'agriculture de 1880 à 1881, il fut 
réélu dans La Vérendryé, mais renon- 
ça bientôt à la politique. 

Pendant de longues années, M. ges 
let fut ensuite employé dans le ser- 
vice civil du gouvernement fédéral] 
dans le département des terres. En 
cette capacité il fit plusieurs voyages 
dans l'Extrême-Nuwrd pour distribuer 
I fut aussi instituteur 


Les funérailles ont eu lieu ce matin 
à Saint-Boniface. , 
La Liberté prie la famille d'agréer 
ses sincères condoléances. ' ? 
Lumens. + © reel ju 
Les délégués 
Conférence du désar- 
mement 


M. MACKENZIE KING A WINNIPEG 


du gouvernement Bennett 


L'hon. W.-L. Mackenzie King a pro- 


noncé, mercredi sair, 


un grand dis- 


cours devant l'Association libérale du | l'emploi es fonés éu secours aux chô- |- 


Manitoba, à Winnipeg. Le chef libé- 
ral a vigoureusemgÿt blimé ‘e secret 
don£'la Commission royale d'enquête 
sur le transnort entoure 
à huis clos 


sés séan res 


“Je n'hésite pas à dire que le se- 
cret 
<# rattachent aux 


chose inadmissible", fit Je ‘chef 


l'opposition fénéral £i le 
ministre, par ces Séances secrètes de 
la Commission royäle, ou par tout au. 
tre moyen, tente de faire du système 
ferroviaire national éu Canada le bo'x 
émissaire ces conditions que sa pro- 
pre politique a contribrié à amener 


preruier 


1880 et |en ce pays. pour servir les fins d'un 


monopole du transport au Canada, il 
—— {rencontrera une telle indignation d'un 
littoral à l'autre qu'il regrettera d'a- 
voir pris le pouvoir. 

“Le parti libéral fera bloc contre 
toute tentative, quelque déguisée 
qu'elle puissé &tre, de saboter le 
C.NR. Le Canada ne tolérera pas 
un monopole ferroviaire où les puis- 
sances d'argent t'endront le haut au 
pavé." 

Douane et commerce 

Le chef de l'onposition a vivement 
critiqué la politique fiscale et commer- 
ciale du gouvernement actuel. Par- 
iant fe la prochaine conférence éco- 
nomique d'Ottawa. i} a déclaré que le 
vwremier ministre devrait modifier son 
attitude sur la question du tarif, re- 
noncer à sa poiitique de ‘Canada 
first” et adopter une attitude plus con- 
ciliante s'il ne veut pas que la pro- 
chaine réunion soit un ‘fiasco com- 
me la première. 

Le cri de ralliement des libéraux. 
c'est “le Canaa, sind parmi les 
pays du mondé”. Hi] reprennent le 
pouvoir, ils commenceront par rame- 
ner le tarif au même niveal: où il 
était il y a Ceux ans. La politi- 
que protectionniste du gouvernemerit 
étouffe le commerce. Ce n'est plus de 
l'échange, mais fe l'exclusion. Le 


Canada doit se méfier de la politique {fenfaron”. 
il doit être prêt à |vateurs eu 

des plus anciennes de la provin-|faire affaire avec tous les pays qui |obtenir du gouvernement qu'il modifie 
lle est alliée avec plusieurs au-|sont disposés à conciure rvec lui des son 
Santé pi dre M. Camille Baiso*. |, es familles francaises et anglaises, [arrangements avantageux pour les|tion “u tarif afin que la conférence 


d'‘Empire first” 


deux BAINS 


L'INTRONISATION DE CHEZ-LES OBLATS 
Mer VILLENEUVE | Le R. P. Euiose Blanc est 


“La cérémonie aura lieu ie 24 
février dans la basilique 
de Québec 


Gravelbourg, Sask S. “EE. Mgr 
J.-M.-R. Villeneuve, O.M.I, 
que-élu du siège primatial de Québec 
et jusqu'à ces dernières semaines évé- 
que "u diocèse de Gravelbourg, qu'il 
avait fondé ji! y a environ deux ans, 
sera intronise le 24 février prochair 
au cours “une cérémoaie solennelle 
\ la basilique re Québec. C'est là ce 


T4 Le chef du narti libéral défend le le réseau national — nl 
critique vivement la politique fiscale et some e| 
| 
| 
| 


| 


gardé autour ces questions pr un temps où les taux du change 
rands réseaux est so Lee 
rai 


|: 


archevé- 4e Mie Immaculée, a été nommé 


M. King uccuse lé gouvernement 
d'extravagange et ec gaspillage dans | 


S. E. Mgr J.-M.-Rodrigue Villeneu- 
ve! O.M.I., archevêque élu de Québer, 
A * daigné adresser au directeur d Ser- 
ice des Voyages du ‘’Devoir” la let-} 
tre suivante 

Evéché de Gravelbourg 
le 8 janv'er 1932 


meurs. J? le bläme aussi de n'avoir 
pas nommé une commission pour ad- 
Mministrer les secours aux |chômeurs 
comme Ina chose lui a été suggéré 
{1 Ceman’e pourquoi on n'a pas nom- 
mé une commission du tarif, surtout 


ient constamment el où elle au-|M. Lafortune, 
été plus utile que jamais La! Directeur des Services des 
oi Si ben la formation de la com- Voyages, le ‘Devoir, 
nission a été adoptée, mais aucun Montréal 


membre n'a encore été nommé Mon cher Monsieur le Directeur. 


Un ministre des finances J upprends avec 
ton. votre 


voyage fu 


une vive satisfac- 
Le chef de l'opposition troute qu'il intention d'orgünise* un 
faudrait au Canada un ministre des “Devoir” en Irlande, à l'oc- 
finances. Fourquoi M. Bennett, qui|°:#!0n qu prochain Congrès euchatis- 
est débordé d'ouvrage, tient-il à cet |tique interrationai de Dublin. 

important portefeuille? La gravité| (Ces grandes manifestations de la 
de la situation financière indique que piété contemporaine envers Notre-Sei- 
c'est une question vitale que d'équili- gneut en son sacrement d'amour que 
brer le budget. Ce n'est pa le temps sCnt les Congrès eucharistiques inter 
de se contenter d'un ministre des|natioraux, si propres à réchauffér la 
finances suppléant et d'un ministre du {foi “es catholiques et à frapper d'ad- 
ravail suppléant. miration les non-catholiques eux-mé- 
nes, n'ont pas laissé inciffcren:s jies 
fidèles de notre pays. Depuis plu- 
sicurs années ces grardes assises con- 


‘Le pays réclame actuellement un 
hrrement de gouvernement, affirme 


M. King. Il ne demande pas au gou-|,. 
“ernement d'abandonner le pouvoir. |*!'#ent sur les divers potats du glote, 


qui en sont le théâtre, les plus dignes 
représentants et de notre clergé et 
J. nos fidèles. L: Congrès d'Irlande 
en attirera sans douce encore, malgré 
la crise pret, un nombre appré- 


nais il lui demande de modifier sa 
litique fiscale et commerciale. Le 
-ontingentement ‘’1 blé a été proposé 
* Ja conférence économique impériale 
le 1930 et le gouvernement de Gran- 
le-Bretagne était alors disposé à fa- 
zcriser la mesure. Nous avons perdu 
ne magnifique occasion nous avons 
perdu “eux ans, Si l'on veut rempla- 
rer le “Canada first! par.#Empire 
fret”, le Canara ne doit pas être prêt 
à cevenir une unité subsidiaire dans 


LE PLAN MAJOR 
PEU EN FAVEUR 


Le comité de Ep 


me ‘ ‘holding company” impériale. 
Nos relations d'affaires doivent are) le renousse, - 
6rpéniséés Sur Ur plin mondial." tre” Ne 


Le parti libéral, dit en terminant 
‘e chef “e l'opposition, dfsire que la 
nrochaine conférence économique im- 
périale soit un succès. C'est pourqu'i 
il veut qu'on abandonne ‘cet esprit 
étroit ce marchandage mesquin ou 
Que les députés conser- 
Parlement travaillent à 


même à . dus 


Le comité législatif cnargé de la 
redistribution fes sièges a rejeté lc 
srojet re l’hon W.-J. Major, procu- 
reur générai, réduisant le nombre des 
sièges à l'assemblée législative de 55 
à 35 et étendant le système de la re- 
présentation proportionnelle aux par- 
ties rurales de la province par la 
création de neuf divisions électorales 
lélisant trois députés chacune. Les 
libéraux, les conservateurs et les tru- 
vaillistes ont refusé d'aëcepter les 
vues de M. Major. 

Celui-ci n'en est pas moins décidé 
à soumettre son projet À la Chambre. 
11 dit que son acceptation vaudrait à 
la province une économie de centai- 
nes de mille dollars. 

Nouvelles divisions 

La carte du Manitoba, avec neuf 
divisions électorales à trois députés 

Acune, grouperait comme suit les 
re tonscriptions existantes: 
vicaire général de !a congrégation en] Swan River, Éthelbert, Roblin, 
attendant l'élection d'un nouveau gé-|Sihert Plains et Dauphin. 
néräl, qui sera appelé à succéder à! 2_Russell, Birtle, Minnedosa, : Ha- 
feu Mgr Dontenwill, O.MI. décédé {| miota et les narties.nord de Virden 
au commencement de décembre der-|:t Lansdowne. 
nier.v Le BR. P. Augustin Estève,| %_Gjenwood, Arthur, Deloraine, 
OM... procureur général de la com-|Turtle Mountain, les parties sud de 


‘“‘attituce extrême sur la ques- 


d'Ottawa soit un succès. 


nommé vicaire général et 
le R. P. Augustin Estève 
son assistant | 
Rome. -- Le R. P. Euloge Blanc, 


‘roisième assistant du supérieur gé- 
néral “de Il» Communauté des Oblats 


CANADIAN PUBLISHERS, LTD. 


canadiens à la 


que Son Excellence a annoncé: elle- 
même à la suite d'une conférence avec 
Mgr Laflamme, vicaire capitulaire de | 


munauté auprès du Saint-Siège, a été} Virden et Lanstowne et la partie 
nommé a vu vicaire général. | ouest ‘e Killarney. 
Le conseif” supérieur des Oblats de! 4. Cypress, Dufferin, Manitou, la 
Pébes opus, la. m0 te 8. E. | are 1mmaculée se compose donc en | partie est de. Killarney et la partié 
cardinal Rouleau, ce moment des RR. PP. Euloge Blanc, l'ouest de Morden et Rhineland. 
ae en ia général Pen esta |" pt. La Vire, Carton 
P , q "B|A. Estève, assistant et procureus gé- | Emerson et la partie est dè Moses 
au cours c'e la deuxième msn de séral, et Edmond Dubois, économe |et Rhineland. 
hr Hg ere rie | énéral. 11 se compose normalement} 6-—$t. Ciements, Sprinñeld et Ru- 
et finalement à Qu lu, supérieur général, de quatre assis- |bert's Land. 
ali hé _{‘ants, d'un économe général et d'un] 7 Rockwood, Kildofan et St. An- 
JL éliianes libérale PR procureur général. L'économe géné- | Arews, os et là partie sud de 
siste est chnse accomplie ral est en ce moment le R. P. Edmond  Gimji. 
Après une longue discussion, ta | Dubois, O.M.I. 
corveñtiondu-parti libéral manito-|. À là suite de la mort de Mgr Don- 
bain s'est prononcés à une grosse-ma-, tCnWill, #n Mécembre, le R. P. Servute 
jgrité en favebr de l'alliance avec le|Dozois. O MI, ler assistant, ut vi- 
parti progress'ste. De nombreux ora- caire général intérimaire, le : conseil |: 
teurs onf parlé pour et contre la pro- | ‘UPérieur te pouvant se réunir en,rai- 
position. Deux emendements, Jun 
renvoyant l'affaire à six mois et l'ai- 
‘re contestant le croit de la conven- 
tion de régler ce problème, ont d'abord 
été défaits. L'alliance a finalement 
été: ‘adoptée par 177 voix contre 59, 
On L ‘ensuite procédé à l'élection 


la partie nord de Gimli. 
95—Sainte-Rose,, Beautiful Plains, 


age-iä-Prairie. " 
“éWionipeg garderait la représenta- 


mort eù Père Dozois, ler assistant, | seu] député: 

st du‘R. P, Belle, 2ème assistant, le Saint-Bonifäce. 
K. PR. Blacc fut désigné pour rem- 
plir Jes fonctions de vicaire général, 


Midi en France. 


8—Fairford, Fisher, St, George et 
Gladstone, Norfolk, Lakeside et Por- 


s0a de l'uhsence du R. P. Pietsch, en {jon proportionnelle avec le nombre 
visite au Canada. Au retour de ce 'de.ses députés réduit de dix à sept. 
dernier à Rome, ct en raison de !a| 1] festerait trois circonscriptions À un 
Le Pas, braves Le 


SOLE PNR. HROre comme SAMI) êe 1 FENTE oblate du 
A l'expiration de son 


Publiée par 


619, avenue MeDermot 


SE MGR VILLENEUVE ET LE 
VOYAGE DU “DEVOIR” A DUBLIN 


L'archevêque élu de Québec accorde son haut. 
au voyage du ‘‘Devoir'’, organisé en co 
avec le ‘‘Droit'’, la “Liberté” et l’‘‘Evangéline’” 


arr + 


| cisble. Il ramèneri au pays de lours 
pères beauçoup de nos coreligionnai- 


jres de laïgue anglaise, heureux d'aller : 


retremper leur foi sur le sol qui la 
leur a conservé si héroïquement. Nos 
|Canadiens de langue française eux- 
|mêmes aimeront, dans le geste de la 
plus éloquente fraternité chrétienne, 
{d'aller là-bas sceller au pied du'Ta- 
| bernacle sur les pelouses de la Verte 
Érin leur union avec un peuple dont 
ils ont si souvent admiré le courage 
|tinace, la fidélité religieuse et les 
|vertus familiales. 

Pour ces motifs, je loue volontiers 
votre projet et le recommande parti- 
|culiérement à tous ceux des nôtres qui 
sont en état d'en profiter. Et je suis 


singulièrement honoré , qu'on veuille . 
bien demander à l'Archevêque élu Je - 


Québec son patronage pouc ce Voyage 
du “Devoir” à Dublin. H est tout 16 
suite accepté. Sans encore prévoir 
dans quelle mesure il me sera loisib'e 
de me joindre à nos voyageurs, je les 
bénis à l'avance, leur souhaitant ïe 


renouveler à la vieille terre celtique 


une foi active et une fidélité religieu- 
se ap‘es à vivifier dans le Christ toute 
notre vie nationale. 
Agréez mes voeux avec. l'assurance 
de mon dévouement en N.-8. et M.I. 
J-M.-RODRIGUE, OM. 
Arch. élu êe Québec. 


UN GRIEF DES 
PORTS DE L'EST 


Halifax. — La “Maritime Trans- 
sort Commission” et le “Boërd of. 
Trade” se sont entendus potir soumet- 
‘re un mémoire conjoint à la com- 
mission royale qui enquête sur la si- 
tuation ferroviaire au Canada. C'est 
M. R.-K. Smith, député aux Commu- 
nes, qui a donné lecture du mémoire 
devant la commission. Il a surtout 
insisté sur l'importance de diriger les 


exportations de l'Ouest vers les ports 


canadiens ‘de l'Est. 


. C'est une politi- 


[que qui a été énoncée À l'époque de 


l'union des provinces et qui æ tou 
jours été préconisée, mais rarement 
appliquée dans la pratique. Il y au: 
rait moyen d'établir des taux qui per- 
mettrajent l'utilisation du En 
netal National pour transporter les 
produits de l'Ouest, et plus Leenens: À 
lièrement le grain, tout LORS 

les bénéfices au chemin fer. pr 
qu'ici les ports américains ont été 
favorisés par les expéditeurs cana- 
diens: c'est ainsi qu'en 1980 les pôrts 
américains ont reçu 67,000,000 de 
boisseaux de blé canadien et que les. 
norts canadiens ont dû se tente 
de 47,000;000-de boisseaux.. cts 
‘Les gens des. Provinces 

se plaignent aussi du fait que 
sorption de l'Intercolonial ue 


Ce. 


LES 


Les Anglais se marient 
‘jeunes 


ee 


Lonäres — On vient de pubiler les 
détail des mariages céiébrés en An- 
fteterre. 
mariées Yan dernier à l'âge de 18 

ans Lout juste, qui est la limite légale; 
22 jeunes gens seulement sont dans 
le même cas, et ils épousérent des 
feinmes de plus de 23 ans. Cinq jeu- 
nes filles de 16 ans épousbrent des 
jeunes gets du méme âge, tandis que 
d'uûtres épousèrent des hommes dë 
50 ans! 


voie du Flelchstag, mais qu'ils ne met- 
tront sucun obstacle à une réélection 
populaire du président 

0 DeD—— 


Milan. Dans un article de fond, 
qui paraît bien refléter la pensée du 
premier ministre Mussolini, le ‘“Pn- 
polo d'Italia”, organe de M. Musso!'n' 
demande aux nations de prendre des 
mesures immédiates au sujet des det- 
tes et réparationk de guerre, si ‘elles 
veulent la survivance de la civilisa- 
tioñ occidentale”. L'auteur de l'ar- 
ticle, qui n'a pas signé, laisse nette- 

‘ ment entendre que dettes et répara- 
tiohs de guerre devraient être annu- 
lées. 

11 serait inutile de convoquer une 
conférence des réparations à Lausac- 
ne, dit-il, si l'on n'a pas au préalable 
l'éésurance que cette conférence 
prendra des mesures définids. 1! 
ñijoute qu'un nouvel examen des points 
techniqués, par des experts, est inu- 
'tile, parce que ces points sont connus 
de ee le motide. 

+2 mm e— — 

M. Briand se retire à la 

campagne 
in MES 


Paris. = M. Aristide Briand, le “pa- 
cifique', retourne à sa ferme de Co- 
eo . en Normandie. 1] a définitive- 
ment démissionné à cause de son étut 
: de santé, mais ses médecins lui ont 
donné. bon espoir et il a encore con- 
flance de pouvoir remplir des fonc- 
| tions .moins accablantes que celles 
Qu'il a remplies depuis un certain nom- 
bre d'années, particulièrement coni- 
ie futur représentant pérmanent de 
la France à la Société des Nations. 

À D ———— 


Nr Re: — un premier ministre Mus- 

È 7 solimi regut, il y à quelques jours, sa 

l première décoration papale, celle de 

; : d'Ordre de l'Eperon d'Or, laquelle n'a 

… êté accordée qu'à neuf autres person- 

mes à part lui La décoration lui fut 

. présentée au palais Vénitien par le 
Nonce du Pape, le Duc Borgongini. 

‘Au cours de la même cérémonie, le 

once décors également le ministre 


| du mal de tête 
LP 0 FA L er 
Alors cette darne de lu Suskat- 


cheivañ prit des Pilules Dodd 
pour les Rognons 


Ming Joe Lansdell dit que les 

fules Dodd pour les Ro- 
Hi ‘sont une merveilleuse 
+ sg d cg À sont les maladies 


te Grass, Sask., 18 jan- 
É er (Spéciale) -— “Je souffrais 


vu Eee écrit 
24 Lanll bee 


Hi pour les 
et & en achetai une boît 
crus certainement une mer- 
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on SM APM» CYR RD oena rare ue — \ af PRES -] "_ _ 
is « ‘ 
\ 25 A 
; eh à 
& Lo \ 
\ 
“ 


“4 


LA LIBERTE | | 


Er |S7ème Acssmblée Générale Annuelle Mélange Orange Eekoe 
DOULEUR 


Distinction : ep 


\terrogé, l'élève reste muet. 


. 


Mx' question vous émbarrasse 
lemande lé professeur 

Oh! 
question, 


han, M'sieu, c'est la 


pas 
c'est la réponse. us 


1 
statistiques annuelles portant sur à 


639 jeunes files se sont | 


Les dettes et les réparations | 


Mussolini décoré par le Pape! Les chiffres du recensement 


rotin. mnt 


supplémentaires. 


guérie 
instantanément 


de la Banque Cai Canadienne Nationale | 
L'actif. qui acctise une aurmentation, s'établit à s150 219, | ." mn. 
. 248 = Les bénéfices nets s'élèvent à 81,001,940 E- Les! y 
dépôts forment une'somme le $116,417,589 —— Excel:! je. 
lente s‘turtion l'av'de ” : Fe | ‘ L 
_ pers Canadienne Notionale f urants et escomptes forment un to: | 


! Tout frais des plantations’ 


£2,-! 


de | 


tenu à Montréal ndredi 15 jan-|tal de 563,560 303, à rapprocher 
vier, sous la préside yce de l'oon. F.-L | 566 424.828 à la clôture dé l'exercice | 
Le) Béique, ia 57ème assemblée généruie |antérieur. Cette difinution de £2, 
* | t 
anruelle,de ses actionnaires 864,525 est la ronséquence du relen- | 
‘Aspirine chassera toute douleur. 11] Le rapport du Conseil d'admiris- tissement de ‘l'activité 


n'y à pas de doute à ce sujet Unel:, 


que fois que vous achetez ces pilules 
N'acceptez pas de substituts.  (Aspi- 
rine est fabriquée au Canada.) 


l'exercice antérieur, 
mois de novembre, 
cription du public 
na]; 


u'ont fléchi qu'au 
à cause de la sous- 
à l'Emprunt natio- 
septembre et octobre, 
lils étaient en augmentation relative- 
ment au 29 novembre 1930. L'actif 
de la Banque, accusant un accroisse- 


PUREMENT 


en août, 


VECETALES 
Prenez RS n 
chaque fois 
que requis. Elles 


ment de près de trois miilions, s'éta- 

{blit à $150,210,246. I,actif liquide ous conservéront 
des Affaires étrangères italiennes, | s'élève à $16,258,381. L'actif immé- : 
Dino Gran. de la Grand? Croix de | ii tement réalisable, qui se chiffre EN SANTE 
l'Ordre de Pie IX; cette décoration par $78,264984 eu regard de $72,721.- En vente partout, en 
fut aussi accordée à l'ambassadeur és Lun dernier. représente 57.78 pour pars rouges de 25c er 75c 


Cesare Maria de Vecchi, envoyé Îta- | ent 4u passif envers le putfic, contre 


Den 47 FNF NN. 54.98 fin novembre 1930. Les prêts 

D ————— ] 

Une belle figure de prêtre 
alsacien 


Le clergé alsacien vient de perdre’ 
un des membres qui lui faisaient le 
plus d'honneur: le chanoine Dorn- 
stetter, curé doyen de Masevaux, ché- 
valier de la Légion d'honneur. Son 
nom fut souvent prononcé durant la 
guerre. Avec son maire, il accueillit 
ies présidents Poincaré et Clemen- 
ceau, les maréchaux Foch et Pétain 
Tous le tenaient en tris haute esti- 
me. Clemenceau avoua un jour au 
curé doyen de Thann: ‘Quel homme, 
ce curé de Masevaux! On ne peut 
rien lui refuser. Ii a même réussi à 
me faire aller à l'église.” 

Le vénéré chanoine était presque 
octogénaire, mais il n'en était pas 
moins resté fidèle à son poste jus- 
qu'au bout, dévoré d'un zèle sacerdo- 
tal que l’Age n'avait pas refroidi; à 
la veille de la dernière fête de la 
Toussaint, il était encore resté huit 
heures à son confessionnal. 

Ses funérailles ont été grandioses 
et émouvantes. 

—— 2 D 0— 


N'oubliez pas 
l’adresse: 


416, avenue Portage 


3 portes à l'ouest de La rue 
Kennedy — Ouvert le sa- 
medi soir jusqu'à 10 h. 


le (MAGASIN 


en France 
rm D sd 


Paris/ — On vient de publier les 
chiffres du recensement de mars 1981. 
La France compte 700,000 Fran- 
çais de plus depuis 1926. 

C'est au département de la Seise 
que revient la palme de l'augmenta- 
tion de la populstion, avec un chiffre 
de 205,218. La Seine-et-Oise occupe 
le second rang avec 228,092 habitants 


Belle qualité, rouge 
ou brune à 


dr 


Echarpes de pd 
brunes doubles 

La France compte donc 41,884,935 
âmes, dont 38,944,000 Français et 
2,890,923 étrangers. 

Li est intéressant d'établir une com- 
paraison avec les chiffres du dernier 
recensement de 1926. A cette. épo- 
que, il y avait 88,248,265 Français et 
2:495,642 étrangers habitaient ie pays. 

Toutefois, ce recensement nous ré- 


Qualité es 
rouge ou brune . 


Renard me A S 
grande, magnifique 


La bibliothèque de Napoléon 
va être vendue à Berlin 


FH 


His 


économique | 


Canrrn<e TEE DIT Ç 


Stock-de Ban 


dues aux plus bas prix dépuis 25 ans. 


Echarpes de 


Fourrure 


Régulier, 822 


Régulier, $100 


Le, ‘‘Isumiere’’ 


du Dr Pierre, ainsi que de l'‘“Oléolo”. 

Le ‘“’Novoro" est un remède com- 
posé de plantes aux qualités curati- 
ves reconnues. ]l fortifie l'estomac 
et les nerfs et restaure les santés les 
plus délabrées. C'est un véritable re- 
mède de famille qui devrait se trouver 
{dans chaque maison. Il est agréable 
à prendre et ne peut faire que du bien 
au système. On ne se le procure pas 
dans les pharmacies mais directement 
chez des agents spéciaux en relations 
avec les propriétaires. 

Les personnes qui babitent une lo- 
calité où il n'y a pas encore d'agents 
du Novoro du Dr Pierre et qui dési- 


Î 


FOX FUR CO. 


Grande Vente de Fourrure de Janvier 


Ecoulement de notre propre stock et du reste du 


queroute de Fourrures 
de CHEVRIER 


BLEU) 


fameux remède vé- 
gétal, peuvent profiter de l'offre spé- 


rent essayer ce 


tion pour l'exercice terminé Je 80 Les placemients de la Hanque sé chif- | SRE die + ts laiate À 1 d'eccnt 
Le dt, des marimges est en | tablette le prouvera Avalez-la La... ne 1921. révèle une situation |frent par $42,151,836, en augmenta-}- Li SEE, pr Per je "ve ve go Agnes rentre 
douleur disparaît Le soulagement |" PRO se dénit 4e ltion Ge 88.880.604 depuis ti: ân. de FeCevERE une foi e pius la AM onces de me e , q tité su 
augmantalon et surpañse tous les$ess aussi facile que cela 1° nn ee re NE CPIE . mière”, cet attrayant petit journal sante pour bien essayer le remède au 
CNE enregistrés jusqu'à date. Ils! Pas d'effets nuisibles après avoir|la dépression économique Les actionnaires, après avoir adop-|4u'ils connaissent bien et qui leur fait |prix spécial de $1.00, postage payé, 
eurent presque tous lieu au cours du|pris Aspirine I n'affaiblit pas le Le compte des profits et pertes fait |t des résolutions de félicitations à visite une fois l'an ‘dans les Etats-Unis et au Canada 
troisième trimestre. ré F4 Feu dgr Pgo Vabiettes. ressortir à $1,001,940 les bénéfices |l'adresse Ces administrateurs et de} La “Lumière” est publiée à Chica- |seulement. 
\ y Inutile alors de souffrir de mauxinets de l'exércice, en regard de nerciements à l'adresse du pérson- go. C'est une feuille d'une factwe|l S'adresser. n'importe quand, aux 
La réélection de Hindenburg de tête, de dents ou de névralgie. Les|$1024.702 en 1930. Les dépôts for- nt réélu le conseil d'administra- | soignée, rédigée dans un excettent [seuls propriétaires: D: Peter Fahrney 
| dé 0 ne us da nérrii qu être ment une somme de $116,417,589,|tion dé Ia Banqhe, qui est ainsi COM: |français, renfermant dés articles d'un |& Sons Co., 2501, Washington Blvd 
“Bertin. Après plusieurs jourk 3e Es sompitterent «à cuites mi. marquant une diminution d'un peu|Posé: l'hon. F-L. Béique, MM. Ar- | grand intérét pour la santé et le bien- | Chicago, Illinois. 
déiibérations, le chef des nationaux-|nutes. Les souffrances périodiques |plus de trois millions par rapport ai and Chaput, A.-N, Drolet et J.-M'\£tre de la famille: elle est imprimée ———— 
sbctälintes Hitler et le chef des na-|des femmes* peuvent être soulagées:!j4 méme date de l'arnée précédente tier, sir J.-Geo. Garneau, MM. A: |suùr un beau papier qui en rend la lec- 
tionàlistes Hugenbefg, annoncent |!° FR taie D roger go 4h Les dépôts courants ont été affectés, £L arocque, Ch. Laurendeau, C.R., et | ture agréable et facile. Organe de la “Roulez-les Vous-mèmes” 
qu'ils ont écrit au.chancetier Brtining ares érès tous énumérés |naturellement, par la contraction des | Eeaudry Leman, l'on. D.-O. L'Espé-| Maison Dr Peter Fahrney & Sons, elle : « à: 
qé'ils n'hcceptent pas son projet fa dans les directions éprouvées conte-|affaires. Les dépôts d'épargne, qui lance, M. Leo-G. Ryan et l'hon. J.-M. |. propose de faire conaaître les mé- C'est moins couteux 
maintenir Je maréchal von Hinden-|nues dans chaque boite. Cherchez le |s'éjèvent à environ: $89,500,000, à rap- | Wilson. rites du “Novoro”, le fameux remède 4" : . 
birg à là présidence au moyen d'un |n0m “Aspirine” sur la boîte Cha-| rocher de $91,100,000 à la fin de : Papiers à Cigarettes 


ZIG-ZAG 


bc Le livret de 120 feuilles 


Livret original disposant automati- 
quement d'une feuille à la fois. 
Aucune perte. 
Demande: le ZIG-ZAG et 


obtenez 120 feuilles. 


LE LI 


| 


N'oubliez pas 
l'adresse: 


416, avenue Portage 


3 portes à l’ouest de la rue 
Kennedy — Ouvert le sa- 


medi soir jusqu'à 10 h. 


50 sous 


DANS LA PIASTRE 


Nous avons acheté le. reste du fond de banqueroute de Chevrier à un prix ridicülement bas 
et nous le livrerons au public à 50 p. c. et moins des anciens prix. 
compris notre propre stock de choix de fourrures de qualité supérieure, tout derniers styles, ven- 
Chaque manteau de fourrure doit être vendu. 


Vrai mouton Laskin 
Les peaux souples et À sen ms 
sont magnifiques et chaudes, 

Prix de: vente de janvier 


$33.00 


Prix régulier, $69200 : ! 


$12 


t 


515 
” $24 


Venez de borne heure 
et dites-le à vos amis, 


C'est la plus 
réduction de p 


dans 
lité puy er 


les fourrures de quai . 


Dans cette vente se trouve 


Véritable gare à Seal’ 
Garniture renard, 
plus gracieux et de — Prat 
gant que ces manteaux de 
fourrure: 

Prix de verte de janvier 


$55.00 


_ Régulier jusqu'à $110 
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| CARTES PROFESSION NES 


CHAMBRES A'LOUER 
Doutiies où mpies 
Au jour, à la semalce on au mois 
50 sous et plus par jour 


MADAME E. HFBERT 
168, NOTRE-DAME EST, WINNIPEG 
20469 3 
: Vis-à-vis l'Hôtel Frontenac 


HOTEL FRONTENAC 
Téléphone 25 215 


L'unique hôtel de francnim à 
Winnipeg — Repas à la carte, chun- 7 
bres simples et 
tion assurée, 


Latourelle Frères, 
Eh rue Notre-Dame ne 


et doubles — Satistur- 


LUE 


inmmres 


Voyngeurs, 


venez à l'agetice où d'in 
vous procuréra gratuitement toux 
renseignements concernant le voy 
que vous vous proposez de fnire \ch 
tez, lei les billets pour faire venir + 


parents ou vos amis d'Europe 


M..E. SABOURIN 


Agent de ehnnge — Mnrois dns 
dnns tonx Les pays — AnANrANOrx 
Billets de voynmaex 


204, ave, lrosencher, St-Honbiave, Man. 
Tél: Burenn, 201 301—Mén. 21 20m 


nt 


MANU FACTU RIERS 


JOSEPH GAUTHIER 


554%; rue des Meuronn, Kaïint-Bonifsee 
Téléphone 201 614 


Monuments funéraires 
Marbres — Graniis — Statues on 
marbre Carrare 
Nous agrandissons d'après petit moñèle 


J.-0. BRUNET 


MONUMENTS FUNERAIRES# 
MARBRE — GRANIT 
ETC. 


414, ave. Taché, St-Bomiface 
En ‘face de l'hôpital Saint-Boniface 
Téléphone 202 448 
LU QG OC 


Monuments . funéraires 


N. PIROTTON 


Téléphone 204 104 


385, rue Débuc Saint-Bontfnce 


MEDECINS 


Dr R. MICHAUD 
RAYONS X 


Heurks de consultations: 
11 h. à 12 h. 30 am, — Z'h. à 6h. p-m 


Tél 28173 108, Edifice Medien) Afts 


Éenreen compet co. ju co dome one Qc me comes due 5 6 1 — À 


Dr J.-J. TRUDEL 


des hôpitaux de Paris ei de New-Tork 
Spécialité! 
Maladies des yeux, oréfller, nes et gurae 
| Heures de consultations: 2 à à h. 
| Bureau: 702, Edifice Grent West l'er: 
manent—356, rue Main, Winaiprg 


Téléphone 27 249 
ES ne À 
Dr B.-J. GINSBURG 


Spécinlinte des mnladien vénériennen 
genite-urinnires et mulurdies de In pen. 


Heures ., pe og # . du matin 
h, du note ; 
à Pro 88 51 
403-404, IMMEUBLE MeARTHUS 
Au-dessus Restaurant Child, 
‘ Main et Portage 


qe EE ES 
DENTISTES 


DENTISTE — RAYONS X 
1944, ave, Provencher, St-Bonif:ce 


Téléphone 202 330 
Heures de bureau: 9 b. a.m. à 5 b. pan. 


; malahs éhse0r8 1 


grrest avec ve grande gaine lon 


sûfgie : 


Fm: 
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M. Guillaume Charette, secrétaire de ls Société Historique 
Métisse, nous demande de publier la communication suivante : 


Extraij du procès-verbal de 
du 19 décembre 1931: 

“Les membres de la Svciété Historique Métisse réunis en assemblée ont 
Ju @vec la pluf grande indignation les calamnies et les insultes tombées de 
la plume de monsieur Donatien Frémont gur Biel et les Métis et publiées 
dans les numéros du 9 et du 16 décembre dernier (de la Liberté. 

“Les membres de cette société, qui saveñt combien l'on a pendant qua- 
rante-cinq.äns Abreuvé Les leurs d'humiliations et d'affronts appuÿés sur de 
faux témoignages, protestent énergiquement contre la répétition de ces affr- 
mations mensongères dans un journal Le] que ja Liberté qui se pose en 
spa d'union de la population française 

-_2"T]s sont surpris de voir que semblables inepties aient été permises dans 
jes colonnes de ce journal. 

“Ils craignent que pareille imprudence va créer une division profesée 
en soulevant la pe dans une autre partie de natre population, la méfiance 
et Le mépris ne Jis craignent une rupture regrettable du. faisceau 
den forces françaises qui compromegira l'avenir de notre race dans ce pays. 


l'assexgblée de la Société Historique Métisse 


Pour les membre» de notre Société, c'est un acte anti-français qui n'a pas 
dexcuse Le seul point, peut-étre, qui pourrait justifier monsieur Frémont 
l'avoir écrit de telles indignités sur Riel et les Métis, est qu'il soit capable 
leg produire toutes les preuves et les membres de cette Société attendent 
es preuves sur tous les faits énoncés par M. Frémont et qui sont énumérés 
ci-dessous : 

10. Objurgations et menaces du clergé; 20. Les droits de propriété accor- 
dés par télégraphe; %0. Obstination de Riel: 40. Les Métis forcés de prendre 
lex armes çi d'unostasier, 50. Apostasie de Riel: 60. Prise de possession el 
profanation de l'église de Batoche, 70. JInstauraïion d'un nouveau culte; 
£o. Riel s'installe au cunfessionnal: 9o. Les pères et les soeurs prisonnierz 
dans le presbytère de Batoche: 100 


Soulèvement des Indiens mar Riel; 
110, Sou‘évement insensé des Métis d 

“Les Membres de cette Société tiappent à faire remarquer à M. Frémont 
qu'üs n'accepteront pas d'extraits, ils veuleñt la reproduction des documents 
eux-mêmes. © ‘est ce qui de ani ssera, Car ils croient connaître ces docu- 
me u's rs 
iont de se dérober en arrière de tel ou tel historien. 
sans doute, pouFquoi n'avez-vous pas rectifié cés erreurs dans le 
.C'est parce que \gous n'étions pas aussi çomplètement documentés 
que nous le sommes aujourd'hui et M. Frémont le sait parfaitement. 

"M. Frémont ep. a. trop dit pour reculer ou tenter de s'esquiver, la preuve 
complète de ses avancés, c'est ce que tout le monde attend et les membres 
de Ja Soctété Historique Métisse en particulier. 

“Les Membres de notre Société espèrent que M. Frémont aura le courage 
de ga responsobilité, ils lui assurent d'avance que pour cette fois Ja lumière 
serg faite at qu'ils iront jusqu'au bout, queis que soient les moyens .qu'ils 
jugæront- nécessaires de prendre pour défendre la mémoire de ceux qui ont 
tout sacrifié pour conquérir les libertés de l'Ouest gapadien et y assurer la 
survivance de la race française 

“Que copie de cette résolution soit envoyée à la Liberté.” 

CC 


Inutile pour M, Fe 
H dira 
temps? 


. Fermons les yeux sur le ton comminatoire ct les termes 
pet courtois de ce singulicr factum. Nous he sommes pas assez 
naïf pour emboñter le pas ct prendre l'affaire au tragique. Qua- 
rante-six ans après les Événements de 1885,:on doit pouvoir 
en donner la version véridique sans crainte de déchaïiner une 
guerre civile. On doit pouvoir aussi, entre personries raison- 
nables, en discuter froidement, sans se crier des injures. 

Mais je dois d'abord un mot d'explication au lecteur qui 
se demande ce que j'ai bien pu faire pour m'être mis dans un 
pareil tas. J'ai entrepris, on le sait, de relever les multiples 
e EE contenues sé les liv res de M. Fonte: Nes. où 
| Cette pr action m'a valu tout d’abord de 

cHSES Lélicitations de-la part-de mes amis de la Société 
ù Métisse (voir la Liberté du 25 novembre); mais dès 
‘stunt où, pour rectifier les mensonges de l’auteur de la 
Bourrasque, j'ai dit quel avait été, en 1885, le rôle du pauvre 
Ricl sowbré das lu folie et entrainé dans la pitoyable aventure 
que l'on connaîñt. il paraît qué n’est plus moi, mais Çonstantin- 
W eyer, qui avait raison. Dès lors, j'ai commis un acle anti- 
freuicais qui n'a pas d'excuse, ma prose n’a plus élé que calom- 
nies v{ insultes, affirmations. me nsongèrés, ‘nepties, indignités 
sur Riel et les Mélis, cle. etc: 

Mon récit concorde cependant avec eclui de nombreux 
auteurs reconnus comme des autorités dans l’histoiré de POuest, 

ce qui consliluerait une eirconstance atténuaute de première 
valeur, au cas où j'aurais fait fausse route. Mais voir que 
unies honorables adversaires, dans léur impitoyable rigueur, me 
défendent de me dérober en ärriére'de tel ou tel historien. 
je JÙ' veux bieñ nie souméttre à cette condition, bien que je 
l'estime injuste et tyranniqué” Un ji e n'est pas tenu 
de poyséder la science de l'historien et il a par nent le droit 
de s'appuyér sur les spécialistes recol D'autant plus que 
Doin Benôit, le Pére Jonquet, le Père More le Père Lecompte, 
le Père LE Chevalier, le Père Le Jeune, et tous les. historiens 
PPS — Begg, Newton, Mülvarey , ele. — ne sont, 

que fe saclie, ni des imbéciles ni do es 

Avant d'écrire sur le soulèvement 46 j'ai tenu à en 
füire “une sérieuse étude personnelle passé de longuës 


heur PE rest ièces du à, ruchures et 
tes cllectioiié Uouthd st Ro Rérug mrl Sans F 
ont dc m'aider dans mes De amis et m'ont facilité | 
l'accès à certains documents taédits due valeur historique | 
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question de fournir toutes les preuves. 
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u ne saurait ét 
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Saint- Lanreh. Les autres documents se trouvent aux archives 
de la Maixôn Provineiale des Oblats à Edmonton. 

Pour ée qui est de la reproduction dé ées documents au 
complet, ces messieurs de la Société Historique Mélisse savent 
qu’elle est matériellement impossible dans un journal, et d'ail- 
leurs parfaitement inutile. On me pose onze questions précises. 
Pour y répondre d'une manière intelligente, il me faut bien 
extraire des documents les passages qui constituent ma réponse 
et ma justification sur chaque point. 

Nous prenons naturellement pour acquis que Mgr Grandin 
et ses missionnaires, témoins oculaires ou acteurs des faits 
qu’ils rapportent, — sont dés hommes dont nous n'avons pas 
de raison de suspecter le témoignage. On'peut admettre aussi 
sans trop de risque que les témoins appelés à déposer sous 
serment à Régina n'ont pu s ‘entendre pour se parjurer en bloc 
et dans le même dessein. 

Pour écarter tout malentendu possible, je tiens à déélaréé 
que la question de la culpabilité de Riel n’est pas ici en causé 
et que je m'accordg àvec la Société Historique Métisse pour 
condamner son exécution. J'ajoute que la querelle qui m'est 
faite en ce mome nt n'altère en rien les señtiments d'estime et 
de sympathie que j'ai toujours eus pour la population métisse, 
et dont je crois avoir donné quelques preuves. ! 

Eñ défendant un par un chaque point sur lequel on rm'at- 
laque, je n'ai pas la prétention de modifier la manière de voir 
de ceux qui ont pris position une fois pour toutes et dont 
l'opinion est irrévocable. Je sollicite seulement la bienvcillante 
attention de tous les lecteurs ‘de bonne foi pour l'examen des 
pièces que je vais leur soumettre. Commie is le verront, je 
n'ai rien.avancé que je ne sois en mesure de prouver, 

* + + : 
1e Objurgations ét menaces du clergé 

Pelite Chronique de Saint- -Laurent. A propos de la neu- 

vaine qui cut lieu quelques jours avant la prise d'armes: 


Riel n'y parut que le dimanche 15 mass. L'église était pleine de monde, 
beaucoup d'hgmmes, surtout, dont plusieurs des principaux meneuyrs, entre 
autres Lépine, Damase Carrière, Gapriel Dumont, ete. Je profitai de cette 
circonstance pour récapituler les explications que j'avais données dans la 
semaine sur les commandements de Dieu, insistant, selon le recommandation 
que m'en avait faite M. Charles Nolin, sur le quatrième commandement 
défendant la révolte contre tout pouvoir établi; à @e propos, je citai les 
paroles mémorables de Grégoire XVI. 
dé refus d'absolution pour tous ceux qui prendraient les afmes. 


chaire. 

2e Les droits de propriété accordés par télégraphe 
Déposition du Père André au procès de Régina : 
D. Voulez-vous dire si, depuis l'arrivée de l'acchsb fous le pays, jus 


# - 


accordait les scrips. F 


3e  Obstination de Riel 


nation de Riel, 


télégraphe leurs titres de propriétés aux métis qui n'en ont p 


reçu au Manitoba: la révolte est désormais dans l'air et iel 
Les cinq derniers mots 
de la phrase-accordent précisément à Riel le bénéfice du doute | 
sur sa respotisabilité réelle dans la précipitation des événements. || 


ne veut plus ou ne peut plus reculer.” 


ke Les Métis forcés de prehdre les armes et ben: à 
Déposition de Peter Tompkins: : 


D. Se passa-t-il autre chose dans l'église ce jour-là (19 mars)? —| 
R, Qui. Nous primes notre diner dans l'église ce jour-là, et je de | 


que deux hommes avaient -été jugés. . , rs 
|. D. Qui étaient-Us?.— R. Ils furent jugés par l'accusé, 


D. Poutquoi? — R. Parce qu'ils n'étaient pes ave lui et son part. 
V4 


C'étaient William Boyer et Charles Nolin. 


vis 


Déposition dé George Ness (qui vit encore quelque nee en passe 


Colombie-Anglaise): ; 


D. Ste a MRC Mo RE 
que vous vous rappelez les faits? — R. 41 donne l'ocdse d'aller daire prisqn- 


pre 


Atil üône adlauant qu'ils svaent avais 1 mou vous vouler avoir de bon. | 
D ne Se nm “es 
SNOPRTETT { 


niers William Boyer et Charles Ngljin. 


D. Lui gves- an Paeavel de 
ga Gus Parce 


te 
qu’ de ra gg 


elle £ut-H misen accusation? — R.” Je ne-puis rien dire touchant 
son procès, mais J'ai entendu Riel dire qu'il devrait être fusilé, et que ses 


hommes devraient le fusiller. 
D. Vous aveg com que Nan. et Boyer devalent. étre, Auplis? 
R. Oui, tous deux; « dti, te Se cr + a 
D. Et cela, parce qu'ils ne pas se joindre à la prise d'armes *! 
Rare ne Vesta pas prendre es armes. 


-Déposition de Eharles Nolin: 


Le 


_.. 


gum, 


"À id D. 4 #. 


Eee A LE JR ut 
Avez te de cn nt tn 


“D. “Avez vous 


Entn, je conolus pgr la déclaration 


Riel me fit, après la messe, des reproches de faire de la politique en 


qu’au temps de la révolte, le gouvernement avait fait quelque réponse favo- 
rable aux demandes et réclamations des Métis? — Ü'R, Oui. Je sais ‘qu'il 
avait acquiescé À certaines demandes concernant ceux qui n'avaient pas eu 
de scrips dans le Manitoba. Un télégramme, envoyé le 4 mars dernier, 


J'ai beau lire et relire le texte incriminé, je ne découvre 
rien qui justifie le blâme d’avoir dénoncé spécialement l'obsti- | se 
Qu'on me permette de me citer: “En vain le 
clergé multiplie les objurgations et les menaces pour empéchèr 
le soulèvement d'éclater; en vein le gouvernement accorde par 


vers ge 1 


D. es il 


Dépoaitiôn ‘de’ Philippe Garnot, secrétaire du Cohsell du 


parle encore volontiers du temps où lirefusa æ crier: “A bas 
la Vieille Romaine!" J'en appelle à son témoignage. 
trompe, il saura bien me reprendre, 
En voilà assez pour aujourd'hui. 
prochain. 


Si je me 
La éuite à mercredi 


Donatien FREMONT., 


Mgr Breynat chevalier de la 
Légion d'honneur 
Paris. — S. Ex. Mgr Gabriel Brey- 
nat, vicaire apostolique de Mackenzie, 
a ‘été fait chevalier de la Légion 
d'honneur par le gouvernement. fran- 
Çais, en reconnaissance des services 
qu'il a rendus à la langue et à la cul- 
ture française dans les régions aret- 


ques. 
Lundi de cette semaine a certaine- 


ment été une de ces journées, jugez- 
en | DANS UNE NUIT? 
Mentionnons d'abord le programmè k 


de français yradiodiffusé du poste 
CJCA sous les auspices de l’A.C.F.A. 
M. le Dr Clermont Bourget, de Fort 
Resolution, y fit une très intéressante 
causerie sur le Grand Nord. 

Le programme de l'A.C.F.A. termi- 
né, on n'avait qu'à chanyzer de poste 
pour avoir une heure de plus de fran- 
Gais, radiociffusée cette fois par l'Uni- 
versité de l'Alberta. 

. Au cours de l'après-midi avait eu 
lieu J'ouverture de l'exposition des af- 


fiches françaises, Le discours d’ou- pond M. Jacques Mortane, un spécia- 
vertüre fut prononcé par S. H. le Lieu-| te de l'aéronautique depuis. dés an- 
tenant-gouverneur de la province qui | et actuellement professeur d'his- 
parla en français et en anglais. toire à. l’école nationale supérieure de 
l'Aéronautique, au cours d'une série 
d'ürticles publiés dans le “Petit Jour- 
na” de Paris, et dont mous reprodui- 
sons ici les passages les plus sail- 
lants. 

Un seul avion d'aujourd'hui, dit-i!, 
ferait plus de dégâts que cent Gothas 
de 1918. Les projectiles seraient 
beaucoup plus légers et en même 
temps bien plus efficaces. On em- 
ploierait des bombes incendiaires, en 
électron, pesant au maximum un ki- 
logramme et contenant une charge 
thermique _et un alliâge de magné: 
sium. ; 

Ces engins traverserajent les toits 
des maisons et atteindraient les sous- 
sols. Les constructions modernes, 
faites de fils de fer, de briques évi- 
dées et de ciment, s'effondreratent |? 
comme des châteaux de cartes. Les |* 
bombes, dégageant une chaleur de 
plus de 8,000 degrés et brûlant non 
seulement leur charge, mais encore 
leur enveloppe en électron, seraient 


De-ci de-là 


Le francais à la mode à 
Edmonton 


Nous lisons. dans la Chronique de 
l'AC.F.A. de la ‘Survivance’: 

11 y a des journées où le français 
est décidément À la mode à Edmon- | 
ton. 


Cent avions ennemis pour- 
raient-ils anéantir facile- 
ment la capitale française? 


Paris peut-il être détruit en une 
auit par 100 avions? Toute la Fran- 
te, c'est-à-dire ses grands centres, 
peut-elle être réduite en cendres par 
un ennemi avant même que le gau- 
vernement français agit pu ordonner 
la mobilisation générale? Oui, ré- 


L'"'Evangéline” vivra! 


C'est la bonne nouvelle que, sur deux 
colonnes, nous annônte lui-même no- 
tre confrère de. Moncton. 

L'‘Evangéline'” est quotidienne de- 
puis quelques mois. Elle a fait son 
entrée dans le journalisme quotidien 
à une époque difficile pour tout le 
monde, particulièrement pour les dé- 
butants.' 

Aussi, voici quelques jours, a-t-elle 
convoqué une assemblée de ses ac- 
tionnaires pour les avertir que, bien 
que se, situation générale fût bonne, il 
lui fallait un fonds de roulement plus 
considérable. … 

Les actionnaires ont décidé de prep- 
dre toutes les mesures nécessaires à 
la. survie du journal. ‘Les perspec- 
tives d'avenir nous paraissent à l'heu- 
re actuelle excellentes”, dit l’“‘Evan- 
géline” du 31 décembre. 

C'est une nouvelle, qui réjouira non 

les Acadiens, mais tous les 
‘catholiques et les hommes de sang 
français. 

“Ün quotidien comme l'“Evangéline” 
vaut une _forteresse. 

Fe 6 ne CS” -“Devoir”) 


impossible jusqu'ici de trouver le 
moyen de les éteindre, 
L'eau ne fait qu'attiser leur puis- 


Mille bombes par avion 
Chaque avion pourrait en emporter 
mille. Une escadre de 50 avions dis- 
poserait de 50,000 et il est probable 
que, pour attaquer une capitale de 
façon décisive, ‘au'cours de la nuit 
initiale, l'ennemi enverrait 100 avions 


! 


i ‘ Les sans-Dieu 
<Jvaus ons SH A vec pere fu- 


| 


continu 


d'autant plus terrifiantes qu'il à été| 


LS 7 RE COTPR RENE ENTER SEP RENTE mis 


porteurs de 100,000 bombes en élec- 


Pb 


4 Ne ere A LA Fe À 


tron. Aivsi, en admettant que la mol- 
tié seulement atteigne des surfacés 
bâties, 25,000 au moins, et sans doute 
50,000 incendies seraient allumés. Les 
obus rencontreraient des coll - 
teurs dans la place: les conduites 

gaz saüteraient, les sourtes de pro 
duction d'eau et de luniière seraient 
anéanties, La cité visée” serait trans- 
formée en un océan de flammes, et 
ceux qui se seratent réfugiés dans des 
abris y trouveraient une mort borri- 
ble. 

_ Ce ne serait pas fini: après l'ätta- 
que par bômbes incendiaires, l'ennemi 
procéderait à une seconde agressioq. 
Cette fois par une escadre d'avions 
lançant des gaz asphyxiants sous la 
forme de comprimés de mort, sortes de 
cachets composés de tétraéthy! de 
plomb et de diéthyl de tellure, sent 
fois plus violents et donnant les mé- 
mes symptômes que la strychaine. 
Un autre gaz, inventé par Île major 
anglais Nye, aurait une telle ‘action 
qu'il suffirait d’une partie pour € 
millions de parties d'air, afin d'ayol 
raison d'un homme en moins d'une 


minute; ceux qui ne seraient pas tués. 


deviendraient fous furieux. 
La défense des villes 

Pourtaht, il est nécessaire de se 
préoccuper de la défense même des 
cités. Or, que faire dans ce sons? 
Bien péu de chose. Certes, les pièces 
d'artillerie sont en progrès sur dellés 
de 1918: partie de pile ou façe oôfi- 
tre un ennemi volant haut, avec des 
moteurs silencieux, dissimulé dérrière 
un écran de brouillard où de nuagéà. 
Postes d'écoute? Ils repèrent assez 
bien l'adversaire, ce qui ne les empê- 
che pas d'être sujets à des défaillan- 
ces, nous en avons ou la preuve lors 
des manoeuvres récentes, Des filets 
de protection tendus par des ballons? 
On avait essayé ce système primitif 
mn.1918. Plainsanterié! Non seulé- 
nent les avions voleraient plus haut, 
mais il faut 36 heures à une séçfion 
le vingt ballons pour établir un bar- 
‘age entre 2,500 et 8,500 mètres, Les 
allons captifs, capables de s'élever à 
5,000 mètres et munis de câbles d'a- 


-aient de heurter? . Hasard, 

On affirme. bien des choses | 
on n'est pas devant, le danger, 

‘pour la protection des habitants, { 'e- 
t-on fait? Où la 
sie se dissimuler de façon nn 

ent d'une attaque? Les « 
ndrerajent, les souterrains se- 
raient pulvérisés;: le, seu 81 ex 28 y 

feraient des ravages. 
ee —— 


sier que, les appareils ennemis riaque- 
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Winnipeg. le 


‘ 


— LA “MAISON” 


Fovder un foyer, fonder une 
“maison”, c'était 
pour nos ancêtres 


pas, père 


tout un 


J1 ne suffit ou mère, de 


“marier vos enfants 
Encore faut-il vous inquiéter 
eux de leur assurer “un abri 


Fonder un foyer, fonder une ‘’mai- 


con”, c'était tout un pour 64 
très, 
J'aime ce mot de ‘maison’, il 


le 


si intime et si chaud, il 


"xprime 
exprit 


prennent pas les du  dehor 
où l'on devrait pouvoir moürir 
“Le peuple s'y 


Méême lorsque tout le 


travaux 


ne trompe pas 


ler 
ie 


logement 


en une ou deux pièces, ji! dit à 
propos. ‘’La maison ‘Rentrons 
la maison ‘’’Laissons les, petits 
la maison “Nous en causerons 
la maison ù 

C'est le ‘chez s0i” 

Autant que possible, ‘’procurez-le 
vos enfants”. Car il y va de leur 
bonbeur 

Sauf quelques exceptions que les 
circonstances légitinient: quelle er- 
reur, le plus souvent, de la part de 
certains pêres, et surtout de certai- 


nes mères, de vouloir garder jaloune- 
ménage! 


une 


ment chez eux le jeune 


Lorsque le jardinier choisit tige 


pour en faire une greffe, il la déiache, 


il la sépare de l'arbre ou de l'arbus- 
te 

Méème avec les meilleurs ca-actè- 
res, même dans la fidélité aux com- 


munes traditions, que de nuances, qi 
ne sont pas sans portée, différencient 
deux générations successives 

L'amour des époux l'un pour l'au- 
tre, l'amour qu'ils ont pour leurs: en- 
fants, l'amour que leurs enfants ont 
pour eux, ‘ces trois amours qui sont 
la flamme nécessaire du ‘foyer ne 
s'épanouissent que dans une sage ia- 
dépendance. 

Tôt ou tard, la séparation s'impo- 
se: opérée dès le début, elle a lieu. 
sinon sans serremert coeur, du 
‘inoins sans froissement. 

Et je songe maintenant à toute 
maison" qui abrite un foyer, jeun® 
pu vieux. 

Que la ‘maison’ soit salubre, c'eat- 
à-dire bien aérée et très propre! Mé- 
me la plus modeste peut l'être, et 
‘j'en connais de somptueuses qui ne le 


de 


sont pas. Ce doit être un souci de 
tous les jours, car ‘les’ santés sont en 
jeu. | 


Que la ‘’maison'' soit agréable aus- 
et intime! Qu'elle ne rappelle en 
rien les chambres anonymes et ban - 
tex d'un hôtel! Peuplez-la peu à peu 
de vos souvenirs, par exemple des 
portraits de ceux que vous aimez, «t 
que par le choix et l'arrengement d1 
nhhndre détail elle ne ressemble à 
aÿfune autre et suit bien vôtre! 

ie la “maison” soit sainte, sur- 
teft! ‘Je veux dire: ‘Que rien n'y 
ue le regard comme le fe- 


si, 


# xjient certains tableaux impurs, ou 
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“core le mauvais journal qui s'étale, 
l}s mauvais livres que l'on apporte, 
u qui garnissent l'étagère, les rayons 
la petite biblidthèque. Mais, au 
ontraire, que le Crucifix ou l'image 
du Sacré Coeur y soit à la place 
d'honneur, bien en vue, avec l'image 
de la Vierge. Et n'oubliez pas, dans 
la chambre plus familiale ou plus per- 
sonnelle, le bénitier, qui ne doit pas 
étre un ornement vide, comme aussi 
ce témoignage permanent, et tres 
doux, de votre foi chrétienne et du 
don. que vous avez fait de vous-méme 


à Dieu, le tableau de votre peomière 
Communion. 2e 


Découragée?, ? 


pe, “ut 


à | 
l'injurieuse ? 


M janvier 1922, 


_ _ 


Érfin que la “maison” aif réçu la |éÿénement incompréhensible et inat- 
| bénédiction de :\'Eglise . C'est une itendu, et tous deux se mirent en de- 
protection voir de fouiller les/coins et recoins 


ans doute 


{bas r'e ceme 


nous Oo AVONS iC1- 
è « 


ure nur: mais ja 


 [stabiité ‘relative et le ctharme et:le 

parfum surnaturel qu'une famille vrai- 

ment chrétienne sait donner à ‘sa 

maison” peuvent étre comme. 1 

avant-goût des tabernacies éternels” 
(Les Semailles) 


LES PLAINTES 
SONT VAINES 


seulement 
nous atteint 
ir très néturel 


; Heu où l'on demetre, où les enfants | 
devraient naître et grandir, où l'on] 
vit ensemble tout le temps que ne 


Lorsqu'une douleur, Gu 


une vive contrariété 
nous éprouvons le dé 
d'être En 
différ nf 
ui'nous semblent un déni de justice, 
16 trahison d'amitié Cette mécon- 
|naissance de nos maux n'est-ell® pas 


N'ajoute-t-e] 


corsolé pareil cas, l'in- 


ence où l'ir tféhension d'au- 


1 GA 


le pas à n6- 


Ître aïfliction? Ceux qui prétende:t 
[nous aimer s'émeuvent À peine de no- 
a|, hagrin, de notre déconvenue: ils 
le y voient pas, comme nous au pre- 


mier moment, une blessure inguéris- 
notre avenir 


effondrés! 


re 


sable, notre sécurité ou 


compromis, nos espoirs 


| 
C'est que, jugeant de OR 
ils se montrent plus cl 
nous-mêmeé et : n'en visngent pas Îles 
…. ‘“onstances de manièie catastrophi- 


due, ils ne regardent 


travers ies lunette: 
l'intérêt personnel 


comme 
grossii- 
et 


pas, 
nous 


santes « 
la passion. 

Mais chacun est ainsi fait qu'il se 
considère comme le centre du monde 
et n'admet pas que ses alarmes lais- 
sent son prochain sans inquiétude. 

Nous trouvons souvent puériles, 
yaines OÔu exagérées les préoécupa- 
tions dout les autres nous ertretien- 
| nent un peu longuement. Avons- 
nous le temps de les entendre? Nos 
nous hâtons de leur adresser quelques 
bonnes paroles pour nous en déba-- 


rasser. Nos soucis ne nous dispen- 
sent-ils pas de nous charger des 
leurs? Nous y mettons autant de 


désinvolture que nous apportons d'em- 
pressement. à proclamer égoïistes ceux 
qui se conduisent de même à notre 
égard. 

L'égoiste, il faut bien le reconnai- 
tre, c'est celui qui prétend accaparer 
le temps, l'attention, la pitié. ou l'aide 
[d'autrui sans nécessité absolue; c'est 
celui qui donne à tout ce qui le touche 
une importance primèrdiale et vou- 
drait voir tout le monde s’empresser 
là le servir. Certaines gens font pen- 
|ser au personnage de la fable qui de- 
mandait les foudres de Jupiter et la 
massue d'Hercule pour tuer une puee; 
ils voudraient mobiliser les forces 
matérielles et morales de ‘a société 
pour écarter d'eux les moindres en- 
ynuis 
| 11 sied d'être bon envers ceux qui 
souffrent, mais prudent dans les con- 
seils et les manifestations de sympa- 
thie qu'ils sollicitent. D'abord parce 
que la violence de leurs sentiments 
Jes conduit souvent à travestir les 
faits; ensuite parce qu'en épousant 
les querelles, on risque de les enveni- 
mer; enfin, parce qu'un premier mou- 
vement peut entrainer à des promes- 
ses qu'il nous serait difficile de tenir. 

Eftorçons-nous de verser l'apaise- 

ment dans les âmes irritées, de cal- 
mer leurs craintes; montrons-leur que 
la sityation n'est pas aussi grave 
qu'elles le croient ‘ou, si le mal est 
vraiment irréparable, soutenons leur 
courage en les exhortant à le suppor- 
ter dignement. Il serait cruel de 
mépriser les faibles, ceux qui resten: 
abattus sous les coups, et dont la 
santé ou le caractère diminuent les 
forces de résistanre; certains sont 
malheureusement iacapables de réa- 
gir, de se résigner et de se taire. 
, Quant à ceux qui s'obstinent à gé- 
mir, à prendre le ciel et les hommes 
à témoin de leur malchance — alors 
qu'its devraient accuser leur ignoran- 
ce, leur orgueil, ou leur maladresse 
- qui se lamentent sans tenter un 
effort de relèvement, ils sont lâches 
ou simplement ridicules. 

(La “Mode Hinstrée”) 

RE 


Le pantalon de Maurice 


Maurice dormait dans son lit blanc, 
so petit nez en l'air, ses cheveux en 
‘broussailles: son visage calme reñé- 
tait, cette douce tranquillité des âmes 
pures, et seule sa respiration régu- 
lière troublait le silence de la Cham- 
bre. a 
Cependant l'heure du pour 
‘école approchait et dans la pièce voi- 
ne la jeune maman préparait les pe+ 
tites affaires @u dieu de la maison 
dont elle attendait le réveil. : 


de l'appartement, hélas! sans euccès 
la disparition du pantalon de leur fils 
était évidente ls se 
consternés, lorsque Maurice s'éveilla 

Son réveil ne jaissait aux jeunes 


parents espoir, cormment 


aucun 
pauvre chéri “fourrait-i] 
la clé du mystère ? 
avoir embrassé 
fant 


ieur donner 
après 
ir en- 


Pourtant 
tendrement let 
demandèrent ‘’Mau- 
ice, sais-tu où es torr pantdlon” Le 


tous deux 

r 

petit homme de six ans se \erot ta les 
yeux, se mit sur son séant € répondit 


en montrant du doigt le mhitelas de 
son lit: “MAis bien sûr, qu ie j'le sais, 


Ünez j'lai mis comme papa 
tous les soirs avec Je pour 


fait 

qu'il prerine le pli | 
Maman sortit du lit une pe‘ite ch) 

se en bouie informe, tandis que papa 

| 

| 

| 


il est là, 


sien 


se retirait pour pouvoir à son! 
aise 

Et il fa!lut our de bon 
fois, le pli du pantalon de Mau- 
qui partit ce jour-là pour l' 
8aJ1s comprendre pourquoi une Si 


prouesse 


refaire, ] 
cette 
rice école 
belle 
n'avait pas éte onrée 
d'un eri d'admiration 

Lucette CASSAING 


—— "14 Dee — — 


Causerie médicale | 
LE SOMMEIL DE 
BEBE | 


Un sommeil calme 
l'indice 


et 
bonne santé 
vrai. de nous tous, mais plus encore 
du nourrisson. Aussi le fait qu'un en- 
Ed Aort mal doit-il nous faire ouvrir 
les yeux et rechercher les causes le 
ce mauvais sommeil 
revue. 


régulier est 


d'une Ceci est 


Passons-les en 


L'enfant a un grand besoin d'air. 
Sa chambre sera donc autant que 
possible’ Vaste et aérée. Les fenè- 
tres resteront ouvertes autant que la 
saison le permettra. Pendant la nuit, 
elles seront fermées pendant les pre- 
miers mois, mais peu à peu, il faudra 
habituer Bébé à dormir la fenêtre ou- 
verte. .Pas de rideaux autour du ber- 
ceau: ils sont des nids à poussière et 


maintiennent l'enfant dans un air 
confiné. 4 
Vous m'abjecterez avec raison 


qu'un enfant qui a froid dort mal. 
D'accord, mais ne fermez pas trop 
vite la fenêtre: couvrez-le un peu 
plus; mettez une ou deux bouillottes 
dans son petit lit, vérifiez, en tâtant 
ses mains, son nez, qu'il se réchauffe 
bien. Et dormez vous-même tran- 
quillement! 

Mais ne le couvrez pas non plus 
d'une façon excessive. Les transpira- 
jtions qui en, résulteraient sont mal- 
saines pour la peau et la prédisposent 
aux infections cutanées. 

Autre recommandation: que la piè- 
ce où l'enfant passe la nuit ne soit 
pas trop humide. La cuisine, les piè- 
ces où on lave le linge sont dangereu- 
ses en raison de la saturation de l'air 
en vapeur d'eau. 

Ainsi voilà donc une série de pré- 
cautions d'hygiène bien faciles à ob- 
server et qui suffisent souvent à ren- 
dre paisible le sommeil. 


27 - Li . 
1] y en a d'autres. L'habillement 
est-il correct? Maillot trop serré, 


couches trop humides, il n’en faut pas 
plus pour troubler la nuit d'un mour- 
risson. : 

Et l'alimentation? Plus encore que 
chez l'adulte, les fautes d'alimentation 
du bébé retentissent sur so sommeil. 
Vérifiez les rations. “Sfht-elles trop 
faibles? L'enfant se réveille parce 
qu'il a faim, Sont-elles trop fortes? 
Donne-t-on trop tôt les farines? La 
courbe de poids est magnifique, mais 
les troubles du sommeil doivent vous 
mettre en garde: ils précèdent sou: 
vent de peu les troubles dyspeptiques. 

Les dents, l'éruption dentaire pro- 
voquent des douleurs et des cris. 
Mais ne mettons pas tout sur le comp- 
te des dents. Cela nous empécherait 
de chercher et peut-être de découvrir 
une otite, des végétations ou toute au- 
tre maladie à son début qui méritent 


Jef 


es gi 


F 


_LA LIBERTE 


… JOYEUSE JTE 


Félicitations et voeux de bonheür 
Aux petits amis qui féteront leur an- 
aiverbaire de naissance cette semaine: 

21 janvier 

Viola Forest, Saint-Norbert. 

22 janvier 

Anna Cloutier, Saint-Norbert. 

Marie-Anne Bisson, La Broquerie 
13 ans 

Marguerite 

Gustave Pa 


— 


+ iriesses Dunrea, 7 ans 
chaud, Fannystelle, 14 


regardaient [ans 


23 janvier 
Albert Desjardins, Marquette, 8 ans 
24 janvier 
Thérèse Dandeneau La Broqueri?, 
11 ans 
Leslie McLaughlin, Dunrea, 10 ans 
25 janvier 
. Aline Nick, Mariapolis 
26 janyier | 
Marcel Dugas, Jardin de l'Enfance. 
Saint-Boniface. 
Henri HBrouillette, 


15 ans. 


Woodridge, 11 
Roland, Dureault, Fanrystelle, 11 
ans. DE à 

‘27 janvier 
Yolande Teilier, Saint-Norbert. 


Cécile Encontre, Saint-Lupicin, 14 
ans 
Denise Arnal, Fannystelle, 14 ans 


Hélène Piché, Fannystelle, 8 ans 
Josaphat Mondor, Li Broquerie 
ans 
Les Camarades du “Coin” 
et Mère-Grand. 
Rectification 


Mile Augustine Beaumont, 
du grade X, à notre concours de dé- 
cembre, et dont nous avons publié 
l'iatéressant travail Ja semaine der- 
nière, est une élève du Couvent de 


lauréat e 


:Sainte-Agathe, et non du Couvent de 
Sainte-Anne, 


comme une malencon- 
treuse erreur nous l'a fait écrire. 
De 0—— 


Sympathies 
“Mère-Grand a appris avec une pro- 
fonde douleur l'épreuve qui vient de 
frapper une chère petite fille du 
“Coin”, Marie-Anna Goguen, de 
Transcona. Sa'maman, - décédée le 
29 décembre, à l'hôpital de Saint-Bo- 
niface, a été inhumée à Transcona {a 
veille du jour.de l'an. 

Tous les camarades du ‘Coin vou- 
dront bien offrir une communion fer- 
vente pour l'âme de sa chère dispa- 
rue et avoir aussi un souvenir pieux 
pour notre petite amie si douloreu- 
sement éprouvée, +. 

Sympathies et affections de toute 
la grande famille du “Coin”. 

MERE-GRAND. 
D — —— 


Conte 


LE MARECHAL 
DE SEGUR 


(Suite) 

Elle lui fit parcourir une longue 
suite de corridors, d'escaliers, et l'a- 
mena enfin dans une très grande et 
belle chambre, inhabitée depuis long- 
temps à en juger par l'odeur de moisi 
qu'on y sentait. 

L'hôtesse y entra d'un air craintif, 
osant à peine regarder autour d'elle; 
son bougeoir tremblait dans ‘ses 
mains. Elle se serait enfuie, si elle 
avait osé parcourir seule le chemin 
de la tour à l'auberge. 

Le maréchal éleva son bougeoir, 


examina la chambre, en fit le tour, et 

p fait de son examen. 
rtez-moi des draps et à sou- 

per, dit-ÿ des bougies pour rempla- 


cer ce bougeoir qui va bientôt s'étein- 
dre, et aussi mes pistolets, Joseph, et 


de quoi les recharger. 


Les domestiques se retirèrent pour 
exécuter les ordres de leur maître, 
l'hôtesse les accompagna avec er- 
pressement, mais elle ne revint pas 
avec eux quand ils rapportèrent les 
armes du maréchal et tout ce qu'il 


. 


[teinte du sang re l'ennemi, 


= RÉ SR RE Er 


quée dans le mur, ou’une trapjée. un 


Lgages: flans'ce coin il util'sa ses Joi-: 
panneau À ressort qui put en s'ou-|sirs soit À la lecture pour satisfaire 
vrant donner passage à quelqu'un ses goûts studleux, soit à la confec- 

— ]1 ne faut, se dit-il, négliger au- tion de petites machines qui étaient 


‘une précaution, je ne crains pas les |comme le 
esprits dont cette sotte femme me m°- |ventions Une 
nace, mais cette vieille tour. reste l'une } tyrogr 
d'un vieux château, pourrait bien e2-{ vit à imprimer un journal, le Weekly 
cher dans ses souterrains une bande | Herald”. qu'il tirait à 300.exemplai- 
de malfaiteurs, et je ne veux pas melres, il était à la fois le ré- 
laisser égorger dans mon lit comme |:acteur ét le vendeur 

un rat dans une souricière | Il menait de front l'étude de la chi- 

Après s'être bien assuré par Lg et celle du télégraphe électrique. 
yeux et par ses mains qu'il n'y avait |Il dev nt rapidement un télégraphis'e 
à cette chambre d'autre entrée que ‘a très habile. Une expérience qu'il ten- 
porte qu'il venait de verrouiller et qui lea et qui ‘aboutit à un accident de 
était assez solide pour soutenir uñ|trains lui fit quitter les chemins de fer 
siège, le maréchal s'assit près du feu C’est en 1878 qu'Edison mit au point 
ans un bon fauteuil ét se mit à lire. |le phonographe, qui restera attaché À 

Mais jl sentit bientôt le’ sommeil son nom comme son invention can!i- 
‘e gagner, il se déshabilla, se coucha eût précédé pai 
éteighit ses bougies, et ne tarda pas Scott de Martinvillu 
à s'endormir. . En 

Il s'éveilla au premier coup de mi- in 
nuit sonné par l'horloge de la vieilie 
tour; il compta les coups: 

Minuit, dit-il, j'ai encore quel- 
ques heures de repos devant moi À 

Il avait à peine achevé ces mots 
qu'un bruit étrange lui fit ouvrir les 
yeux. Il ne put d'abord en reconnai-| pages. 
tre la cause, puis il distingua parfai- Au début même de 
tement un son de ferraille et des pa; l'inventeur plare un événeme 
lourds et réguliers. Il se mit sur s0r |dans lequel il joua un rô'e nn 
séant, saisit ses pistolets, plaça son!et qui eut une influence peut-être ca- 
épée à la portée Ce sa main et atten-\ pitale sur la direction de sn vie. Tan- 
dit. dis qu'il s'occupait dans son four;ron, 

Le bruit se rapprochait et devenait |j] vit soudain le ieune enfant du chef 
de plus en plus distinct. Le feu älde gare qui jouait imprudemment sur 
moitié éteint jetait encore assez de|une voie où venait de s'engager un 
clarté dans la chambre pour qu'il put|wagon en manoeuvre. S'élancer, sai- 
voir si quelqu'un y pénétrait; ses yeux | sir l'enfant, l'arracher à la mort 
ne quittaient pas la porte. fut pour Edison que l'affaire d'un ins- 

Tout à coup, une vive lumière appa-|tant. En récompense, le jeune ‘‘ven- 
rut du côté opposé: le mur s'entr'ou-|deur de journaux" fut admis comme 
vrit, un homme de haute taille, revêtu |élève au bureau télégraphique du 
d'une armure, tenant une lanterne À mont Clément, où il apprit la mani- 
la main, achevait de monter un esca- pulation, humble point de départ de 
lier tournant taillé dans le mur. ee ea inventions. 

I entra dans la chambre, fixa les| Patience, ténacité, labeur, telles 
yeux'sur le maréchal, s'arrêta à trois |sont les qualités qui permirent à Edi- 
pas du lit et dit: son tant d'inventions; elles n'eussent 

— Qui es-tu, pour avoir eu le cou-|pas suffi cependant s'il n'avait pu y 
rage de braver ma présence? ajouter d'immenses ressources/de la- 

—— Je-suis d'un sang qui ne connaît |boratoire, de personnel et surtout 
pas la peur. Si tu es un homme, je| d'argent, de cet argent qui est !e 
ne te crains pas, car j'ai mes armes.|‘nérf.de la guerre” et non moins le 
Si tu es un esprit, tu dois savoir qui|nerf de la science. 
je suis et que je n’ai eu aucune mé- 


On cite d'Edison quelques traits 
chante intention en venant habiter |plaisants, En 1873, le jour de ses 
cette Chambre. 


fiançailles avec miss Mery Stilvell, il 

— Ton courage me plait, maréchal |juissa, dit-on, sa fiancée et la compa- 
de Ségur, mais tes armes ne te set-l'énie au moment du diner pour ache- 
viraient pas contre moi. . ” [ver quelque recherche. La recherche 

- Mon épée a plus d'une fois été|l'absorba depuis midi jusqu'au’ soir, 
in et Plus let c'est alors seulenent que ses in- 
d'un a été traversé par mes balles. vités le retrouvèrent dans son labora- 

Essaye, dit le chevalier, je m'of-|tojre. On a raconté encore qu'un jour 
fre à tes coups. Me voici à portée de 
tes pistolets, tire,'et tu verras. 

— Je ne tire pas sur un homme seul 
et désarmé, répondit le maréchal. 

Pour toute réponse, le chevalier tira 
un long poignard de son sein et, ap- 
prochant du maréchal. lui en fit sen- 
tir la pointe sur la poitrine. De 

Devant un danger si pressant, le ma- 
réchal ne pouvait plus user de généro- 
sité; son-pistolet était armé, il tira: 
la balle traversa le corps du chevalier 
et alla s'’aplatir contre le mur en 
face. 

Mais le chevalier ne tombait pas, 
il continuait à sourire, et le maréchal 
sentait toujours la pointe du poignard 
pénétrer lentement dans sa poitrine. 
Il n'y.avait pas un moment à per- 
dre, il tira son second pistolet: 'a 
balle traversa également le corps du 
chevalier et alla, comme la première, 
s'aplatir contre le mur. ‘ 

(A suivre) 


THOMAS EDISON 


(1847.19 1931) 


Fils d'un Canadien. d'origine hollan- 
daise, qui était venu, sans la trouver, 
chercher la fortune én Amérique, 
Thomas-Alva Edison naquit le 11 fé- 
vrier 1847 à Milan, dans FEtat d'Ohio. 
, [11 avait sept ans quand sa famille se 
rendit à Port Huron, dans le Michi- 
gan, et y ouvrit une boutique de bro- 
tante. A douze ans, il fut employé, 


de ces machines fui 


resee 


et cCont 


tale, quoiqu'il été 
deux. Français, 
en 1857, et Charles Cros en 1877. 
1879, il pe la lampe à 
candescence, inventée parle Français 
Jobard 

Edison e t le 18 octobre 1131, 
West Drinés (New-Jersey}, 
sant p'us fe 3,000 brev 
dont la description 


rfectionna 


st mi 
lais- 
ets d'inventio à, 


occupe 


ln carrière de 


se 


ne 


peut vous remettre sur la route 
milliers d'autres. Pourquoi pas 


Gants 


comme vendeur de journaux et de ci: | vision simple. 

dans } “Cen Mi- 
ra Mi e ii MONTURES — Choix 1 
* M disposait, en raison de cen fonc- séaige à ge Ponge 
tions, d'un coin dans le fourgon à ba- de lorgnons. 


Nous parlons 
français 


l 
» prélude de ses futures in-, 


aphique qui lui ser-| 


250,000 ! 


très valuables, et des attestations véritables, est 
sur demande. Ce remède herbeux 


L2 pouvez venir à mon buresi, 
| per M 


Maison Sainte Jeanne d'Arc 


Foyer pour les jeunes filles, sous 
ia direction des Franciscaines Mis- 
sionnaires de Marie Chambres 
simples et doubles à un prix très 
nisonnab'e Excellente pension 
our les jeures filles étudiantes ou 
smninyées  Les.dames et demol- 
<«el'es ‘en visite à Winnipeg y sont 
«usesi les menvenues.' 

Pour plus amples informations, 
s'adresser À la Supérieure, 159, ave. 
farvis, Winnipeg. 


ah visiteur, . s'étant 
plaint d'avoir dû déployer toute sa 
force pour ouvrir la porte du järdin, 
Edison en le reconduisant lui fit re- 
marquer, avec un sourire, qu'un mé- 
|canisme adapté À ln pofte élevait à 
l'étage, chaque fois qu'on la poussait, 
lun certain poids d'eau. 


Edison re fut pas proprement un 


savant, en ce sens qu'il n'a rien dé- 
lcouvert; il s'est borné aux inventions, 
c'est-à-dire aux applications des scien- 
mais dans ce vaste domaine il n 
un prestigieux talent. 

+ 2 e— 


|ces; 


1 


\ déployé. 


«MES PETITS-ENFANTS 
| M'ECRIVENT... 


Loratié: 5 janvier 1942 
Chère bonne Mère-Grand, 

Je viens vous dire comkhien j'ai été 
content, ainsi que ma famille, de vous 
lsénsattre au jour de l'an. Je crois 
jaue je suis le plus heureux des petits 
| 
| 


garçons du ‘Coin. 

La classe commence le 7: je suis 
content; j'aime bien ma petite insti- 
tutrice et j'ai hâte d'être plus savant 
pour écrire des belles lettres à ma 
bonne Mère-Grand. 

Votre, petit garçon qui vous aime, 

Jean-Baptiste GREGOIRE. 


(8 ans) 
—— —_ 4-0— 


Une distinction spécieuse 
On » néfendu à la petite Jeanne de 
manger fe la glace; néanmoins, un 
jour d'hiver, sa mère l'aperçoit ab- 
sorbant un gros glaçon qu'elle a dé- 
couvert sur la fenêtre. 
- Jeanne! s'écrie la maman, tu ne 
te rappelles pas ma défense ? 
- Si, maman; mais je ne mange 
pas de glace, je suce seulement le jus. 
—— tp — 
Marchons toujours; si lentement 
que nous marchions nous ferons beau- 
coup de chemin. — Sdint François de 
Sales. h | 


Toujours de l Espoir 
même gré d'autres médecines ne vous ont 
pes, ne Une EN et vieille préparation 
erbeuse comme 


de la santé, Il « fait cels pour des 
pour vous? 


avec des renseignements 
renommé Da pat re cbtane ch 


CS bassins. Des agents spéciaux le fournissent. 
DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 
CHICAGO, ILL. 


Lunettes et Lorgnons 


amicalement | 


h— 


: 


. reault, 


_OTTERBURNE 
MAISON SAINT-JOSEPH 


Décès de M. U. Pineault 

A na résidence, 6618, pus Berri, 
Moditrda! le samedi avant-midi 9 jan- 
vier, est décédé M. Uiric Pineauilt 
père de nos Frères Thomas et Gus- 
tave. Le Frère Thomas, informé par 
félégramme, est parti pour Montréal 
samedi soir st à pu assister aux funé- 
railles, le mardi 12. Le défunt avait 
70 ans. 

M. Pinoauit était te père de 14 en- 
fante, dont 10 vivants: deux Clercs x 


Baint-Viateur:-Frère- Thomas, apicul- | 


teur À la Maison Saint-Joseph, et F'rè- 
re Guetave, missionnaire en Chine, de 
sitts septembre dernier; 
d'i Racré-Coeur: 


deux Dames 
une Dominienine de 


l'Enfant-Jéeus, à Québec: trois ga: arrière petits-enfants | 
; “ Lez visite inattendue de son fils 
Shi à et deux filles mariés, ée la ré. |, ri, de Seattle, lui a suggéré la 
gton de Montréal | [per nsée de faire à cette occasion, une 
; qu ch skdlir Des de hôte ss {réunion fe famille qui laissât dans | 
avrie Granger et Frères pend Jant | 


20 snx. L'an dernier, 
le 50ème nnniver dé son adm 
son fans la Congrégation de la Sile| 


ji! avait célébré 
saire 


Vigtge.. 11 était un des meilletirs pa 
roissiens den Pères, Rédemptoristes 
d'Youville 


Décès du Frère Léon Perreault, C.S.Y 
Ce bon religieux est décédé 
tel-Dieu se Lévis, 
la 73e 
année re vie 
mière rage Au : 
Saint-Joseph, nous lisons 
“Makinak, T mai 
“Partis de Montréal le 3 mai 
40, ‘te Révéren' J.-H. Houle, CS.V. 
prêtre. Révéend Léon Perreault!: 
CSV, arritaient à Winnipeg le 5 
mai à midi, et !e sojr même ils étaient 
les hôtes bienvenus re M, Adrien Pe:- 
curé ce Fannystelle, Man. 
fu Révérent Léon Perreauit 


te 12 janvier 


année de non âge, dar a 51 
religieuse A la pre 


“Journal” de la Maison 


1904 


et le 


frère 
C8. v. 

"Le 6, nous nous rendons à l'arche- 
vêché, où M. A. Dugas, vic. générul, 
nous présente aux MM. de l'arche- 
vêché dont nous sommes les hôtes fu<- 
eu'au lendemain m'éi, Nous en pro- 
fitons pour visiter le Collège des RR 
PP. Jésuites: l'Ecole Industrielle in- 
dienne des RR. PP. Oblats et quelques 


|‘perente “ans le ville de Winnipeg. 


“Le 7, à mid:, nous reprenons le 
train À la gure du ‘“ 
thern' à Winnipeg, pour descendre À 
la gare re Makinak i 7 heures 
soir.” | 

C'est donc le co-fondhtetr de 
son Saint-Joseph que la 
d'enlever. ‘ 
4e. Marti 19, ie Père 
chanté r7 service solennel 
pos “e son âme. 

: Je Frère Léon Perreault, C.S.V. 
ftait le frère #1 Père Avila, qui fut 
direntenr ce la Ma'son Saint- -Josepn, | 
de 1927 à 1925. 

a D 0 


ILE- DE- CHEN ES 


d'a feuti 7 Php r. Louis-Félix 
Bpzinet, de Saint-Boniface, conduisait 
pyx pieds des enints autels Mlle Ma- 
rle-Anre Petit, de cette paroisse, M. 
Louis Gauvreau, vieille connaissance 
du marié, lui servit de pète, et 1a 

sae fut célébrée par M. l'abbé Bou- 
let, “e Saint-Boniface,, parent de la 
famille du marié. 

,, Avrès le mariage, on se rendit à 
Spint-Roniface, chez M. Gauvreau, où 
M. Baz'net offrait un magnifique di- 
Fe 


du 


mort vien! 


directeur x} 
pour le re- 


Nous arns WU tite Mine 
5x7, avec les mots: “Saint Jean de 
Dieu, avocat des chômeurs, priez 


, partie 11! 


[n'ayait pas 


1 
‘itors 
à ] HA- | 
dans |: 


àa 9h. 


Î 
| 
|son égard, 
] 


nadian Nor- | 


Vers 6h, — se rendit, parents et 
amis, prendre un riche souper chez 
M. Joseph Petit, père de la mariée 
Une helle adrease présentée par Mme 
Thomas Lacroix, nombreux cadeaux, 
chansons appropriées à ln fête, déco- 
rations. tout rendait la.soirée de plus 
er plus gaie. 

A 10 h., le lendemain mat ‘a, M. et 
Mme Bazinet prenaient le train pour 
Edmotitün, où ils visiterout les pa- 
tents de ce dernier; cle là jis se ren- 
dront à Lamoureux, Alberta, où de- 
meure son père, puis à Ponteix et À 
Swan Lake. 


Le premier jour de l'année nouvelle 
a éié pour Mme Joseph Fortier un 
jour de bonheur parfait: elle pouvait 
révair autour d'ell ironne 


e la helle cou 
ses 88 enfants, petits-enfants et 


|l'esprit de tous ceux qui en faisaient 


souvenir inoubliabie. [1 n'est 
que qu'ete 
vu depuis 16 ans, a été 
coeur granûs il 
Il eut benu essayer de se faire 
passér pour un commerçant de mou- | 
au pour un acheteur de ‘home 
Lvrew'', le coeur parlait plus fort que 
argent et il! ne réussit qu'imparfaite- 
ment à jouer son rôle de personnage 
tranger. (Cette fête, dont il a été 
{Fabiet principal, n‘& pas peu contribus# 
IX prouver que le temps ct la dis- 
n'avaient dimiriué en rien l'es- 
l'affection de ses proches à 
Aussi. ses nombreux pua- 
amis conservent-ils l'espoir 
‘e le voir revenir au milieu d'eux dans 
[un ayenir prochain. > 
Cette belle fête rappelle ces gran- 
des réunions de famille qui se. fai- 
aient autrefois dans le vieux Québac 
tet qui ont toujours fait l'admiration 
de ceux qui en ont été ‘les témoins. 
Comme c'est beau! Et que cela fait 
du bien au coeur que ce contact entre 
les membres d'une même famille! 
C'est dans ces assemblées et dans ces 
agapes familiales que se cimente 
l'union des coeurs. > 
4 40 h-0— — — 


WOODRIDGE 


Messe fe minuit très belle cette 
année à Woodridge. La petite église, 
ttuminée pour l'occasion, était | 
| ble. M'e Alice Desautels était à l'or | 
| rue et le chant était sous la direction 
| de M!e J. Desjarlais. Les commu- 
,n'ors furent nombreuses et un ordre 
| parfait régnait partout. Il ne faut 
| ons oublier la crèche de l'Enfant-Jé- 


sus, car elle fut l'admiration de tous. 
. +. 
| Le dimanche 27 décembre, sous les 


lauspices du Cercle Saint-Alexan{re, 


3 besoin de dire ce fils 


recu à bras et à 


verts 


‘tance 


time et 


-ents et 


:a Mai- | 


ont donné une très belle représentä- 
tion en anglais et en français. L'éco- 
le, seu! endroit dont on peut se servir 
pour £e telles occasions, était trop 
petite pour, contenir tout le monde, 
et plusieurs n'ont PÜ être admis faute 
te place. 

La pièce anglaise. intitulée ‘‘Base- 
ballogie”, fut très Lien rendue par 
M. S. Scusdic et M. K. Vrignon. En- 
suite vint une pièce française jinti- 
tulée “Le Cultivateur de Chicago”, 
jouée et très bien réussie par L. Yvon, 
F. Vrignon, :S. Scuzdic, P. Levesque, 
R. Vrignon et A. Brouillètte. Enfin, 
“Bargain a Bargain”, en anglais, a 
remporté un grand succès. Les rôles 
étaient tenus par MM. S, Scuzdic, F. 
Vrignon et E Graÿ, et Miles A. 
Grainger, J. Scuzdic et J. Desjarlais. 

L'orchesire, composé de Mlle A. 
Grainger et de MM. P. Lévesque, F. 
Vrignon et A. Desjarlais, sut inté- 
vesser le public par des morceaux 
choisis. À 

Une ancienne chanson française 
chantée par Mile J. Desjarlais, a été 
très bien accueillie de tous et Mlle 
Dekjarlais a été chaleureusement ap- 
plaudie et rappelée. 

Notre bon curé, M. l'abbé J.-M. Ga- 
; Eé, adressa la parole en anglais et 


mr pere # ÿ 


bg" REX HA 


pagmie de son épousé, et. de sa SAINT LASARE 
Îchez le médecin 4e Fine Fais. Pen- be Pat di 
dant linterrogatoire . précédant l'ex-}-{Les pélisionnaires du couvent ét 


les jeunes personnes de la paroisse, 


" D pie 


LA LIBERTE 


traction des dents, M. Vincent "porta 
la main à, la mAchoire, déclarant er 
même temips qu'il sentait une vive 
douleur 4 1» tête’ Au même instant, |chant et de ja musique pour le soir 
il tomba À la renverse dans les bras |du dimanche gras, 7 
des trhis personnes présentes. CRC 

Le médecin, le Dr Bissett, lui pr Les Religi la Présentatjon 


tous les enfants dé l'école du village 
nous annoncent une pièce comique et 
une  aùtre dramatique, ainsi que du 


ises de 


le pouls at constata la mort: une ruo- méritent nos mailleurs compliments 
ture d'une veine qui inonda le cer-[pour les décorati ions de Noël à l'égii 
veau de sang avait foudroyé M. Vin-|e el “ns leur chapelle., Les beaux 


antiques que 


entendre 


cent 


Le service fünèbre 


66 enfants nous ont fait 


eut lieu le 2 Poux, les fêtes ont su aussi 


Toute ls population de Saint-Georges l'nous énouvoir et nous faire aimer ces 
et plusieurs hauts fonctionnaires de |h=eux jours fête. 

la ‘Manitoba Paper Co”, de Pise ss + 

Falls, assistaient au sétyice qui f1:] Enfin! depuis le 19 décembre, l'eau 


de l'aquéduc 
du couvent 


monte à tous les étages 
par sa propre pression et 
fournit toute l'eau potable et douce 
dont les religieuses et les enfants peu- 
vent avoir besoin. A force de pa- 
tience et de travail sans oublier 
les prières” des enfants —— M. le Curé 
est parvenu à nettoyer complètement 
les 4,000 pjeds de tuyaux qui sépa- 
rent la source d’eau du couvent. L'eau 
monte d'elle-même dans un syphon à 
une hauteur fe neuf pieds, pour des- 


chanté par M. l'abbé Sylvio Caron. 
ancien curé de Saint-Georges, car M 
le curé D, McDougali était retenu à 
l'hôpital pour irdisposition. 
* La compagnie de Pine Falls s'est 
montrée hien délicate et généreuse en 
fournissant, ornant et conduisant Je 
corbillard. Le deuil fut conduit par 
M. Fortunat Vincent, frère du défunt. 
Etaient porteurs: MM, Raoul, Jo- 
seph et Félix, fils du défunt, Odias 
Papineau, son. gendre, Rémi , Vincent 
et Hermas Chèvrefils, ses neveux. cendre et remonter quelquefois un 
; M. A. Vincent laisse pour pleurer sa | niveau de 60 à 76 pieds sur lé par- 
berte son épouse: ses filles, Aurot à wie des 4,000 pieds ny a encore 
et Mme Odias Papineau: ses trois fils, | Plusieurs, incréqules sur la ‘“possibi- 
Raqul, Joseph et Félix: cinq frères, [lité” de syphoner à une pareille dis- 


MM. Fortunat, Dominat, Sylva, Arthur |tance; mais ceux qui n'y croient pas 
et Philorom; deux soeurs, Mmes Zo-|Peuvent aller y mettre le doigt. 
tique. et J.-B. Chèvrefils; 13 petits- Pre 

enfants et de nombreux cousins et|, [© &'ain nest pas cher, l'air ron 


: ! lus ouvef 
cousines, neveux et nièces, us, nouveau 


Saint-Georges. f 

A la famille éplorée nous offrons 
nos plus vives sympathies. 
CR | © 


tous de, si on en juge par le 
Ft Itraîneau qui vient de sortir de l'ate- 
lier re M. Fouillard. On y a 
jajouté une hélice au beut d'un mo: 
teur de Chévrolet à six cylindres. Un 
Mme Veuve Adrien Vincent remer- , brancard un traineau à 
cie bien sincèrement tous ceux qui | doubles patins supporte le moteur 
lui ont témoigné de la sympathie en ! qui tournant à une vitesse plus ou 
assistant aux funérailles de . son [moins grande, ‘’pousse” ce traineau 
époux et en contribuant à la géné-|en avant. Voilà! On se promène à 
reuse quête qui a rapporté les hono- [une vitesse fe 15 à 25 milles à l'heure. 
raires de dix grand'messes de Re-|On m'en a fait qu'un essai, mais l'essai 
quiem pour le défunt. D'une manière | Promet beaucoup, même le succès. 
spéciale elle remercie le Dr Bissett AE 
et M. George Harbottle, secrétaire de | Plusieurs de ceux qui s'étaient ab- 
la “Manitoba Paper Co.” d'avoir 5° ntés pour visiter parents et amis 
pourvu à la bière et au corbillard, 1. l'ailleurs, aux ‘fêtes, sont revenus. 


. : A RRR . LE 
évitant ainsi une tâche bien pénible.| ‘Cette nains. M. le Curé recevait 
D L L 


, la visite “e son frère, M. le Curé de 
Au cours de l'année qui vient de se Sainte-Elisabeth 
clore, la cloche ce l'église a convié |” ci ‘ 


LA LA . 
à l'autel trois jeunes couples qui y 


M. et Mme Albani Leniire nous ont 
ont reçu la bénédiction nuptiale, a |quittés pour Rocanville, où M. Lemire 
sonné avec allégresse au baptême de 


pratiquera son métier de boulanger. 
21 nouveaux-nés et sonné le glas de, mie 9 

Mme Thomas Dupont, jeune mère de Nous avons aussi parmi nous M. 
famille décédée en juin, et de M.|ROY. de Swan Lake, père de M. Pierre 


Banoit 


monté sur 


Adrien Vincent le 26 novembre der- | RCY-. ss à 
nier. Naissances 
CCE Naissances depuis le ler novembre 
Tout dernièremenht la coopérative de | 1921: “ 


here -Georges a . expédié dans l'Est| Marie-Marguerite Piché, née le 15, 
{trois chars de pois et cette semaine [fille e Paul Piché et de Marie-Jeanne 
encore il doit en partir autant. Avis|Tanner. Parrain et marraine: M. et 
|aux amateurs qui veulent des pois ac | Mme John Ledoux. 

les commander avant qu'ils n'aient Le 24 novembre —- Louis-Bryan 
tous pris la route de l'Est. Vermette, né le 23.ncvembre, fils 


9 d'Amédée Vermette e: de Flora Poi- 
Grâce à sa culture mixte et à l'in- Parrain et merraine: Eugène 


dustrie de ses habitants, Saint-Geor-|a; nr et Régina Poirier. 
ges ne compte aucune famille.qui re- Le «9 janvier — Joseph-Georges- 
çoit &u secours des gouvernements. Paul Fouillard, né le ®, fils de Jean 
Les quelques familles qui sont moins Fouillard et de Marie Tremblay. Par- 
bien partagées que les autres au point! et marraine: Paul ‘Tremblay et 
de vue des ressources reçoivent les! ji FOUIATE * 
fruits ce la guignolée. 


rinr, 


février prochain. |. 


: Marie 


en 


Le 13 janvier -_ "ose-Violette Hé- | 
bert, née le 9, fille de Conrad Hébe:t 
et d'Hélène Ukrainec 
raire: Ernest 
Ukrainec. . 
Le 16 janvier Georges-Noël Hay- 
den, né le 25 décembre 1931, fils de 
Frantois Hayden et d'Elisabeth Be]- 
humeur. Parrain et marraine: Davji 
Guay .et Hayden. 


ârrain et mar- 


Chartier et Nellie 


Thérèse 
Mariages 5 

Le 3 novembre = Lucien Bousquet, 
fils d'Albert Bousquet.et 
Cabanel, et°} 
de François 
vasseur, de. Langruth, 

Le 24 novembre Louis Fleury, 
fils d'Edouard Fleury et de Natalie- 
Rose Boyer, et Eléonore Leclerc, fille 
de Jean-Baptiste Leclerc et de Flo- 
rente Lépine, de Saint-Lazare. 

Le 5 janvier -- Dominique Lemoi- 
ne, fils de feu Pierre Lemoine et ie 
Langevin, et Marguerite, Du- 
pont, fille d'Edmond Dupont et d'Oc- 
tavie Marcotte, de Sairt-Lazare. 

+ + + .t 

I] y a eu, en 1981, dans la paroisse 
de Saint-Lazare: 4 mariages, 4 sépul- 
tures, ‘ont 3 d'enfants et une d'adul- 
te. 29 baptêmes, 2,265 confessions et 
6,869 communions. 

DD R———— 


SAINTE-ANNE-DES- 
CHENES 


d'Ernestine 
Elisabeth Grégoire, fille 
Grégoire e! de Julie Le- 
Man. 


Moyèns rh 50 -— 5.50 
Vaches— 
: : Bonnes 88.00 - $3.50 
Toutes les femmes aiment cette farine. "Pro A. 8250-5275 
Elle est toujours bonne. Ordinaires : #2.00 52.25 
… Pour conserve -… _#1.00--$1.75 
Taureaux— 
Bons -#2.25-5$275 : 
Ut nos  |Ordinaires $1.50-—-$2.00 
JE CHANGE Bouvillons à engrarsser— 
Bons h ……#3.00—-$8.50 
Ordinaires — ….#2,00—$2.75 
L'argent des pays d'Europe se vend Vaches et génisses à engralisser— 
aux prix suivants, en sous Canadiens: | Bonnes l $2.76--$3.00 
Livre anglaise 4.0454 | Ordinaires ........#$2,00—$2.50 
Franc français 0.0458 Vaches latières $30.00—$60.00 
Belga belge 001620! Veaux de boncherte— 
Franc suisse . 0.2275 | Bons et de choix $600--$8 00 
Lire italienne 0.0586 | Ordinaires et moyens 82.50 85.00 
Couronne suédoise 02260! Pores— 
Coùronne norvégienne 0.2211 | Bacon de chotx—Prime de $1 par ‘Are . 
Couronne danoise 0.2234 | Bacon . 54.00 
Mark allemand 0.2754 | Bouchers-— KEscompte de $1 par tâte 
Couronne hollandais 04689! Pesahts 83.50 
; UT Très pesants ii $3.00 
|Légers et maigres $3.00--$8.75 
LE M Â RCHE |Truies No 1 $3.00 
! Truies No 2 $3.00 
19 JANVIER 1932 Inférieurs $200 -$2.50 
Bouvillons, jusqu’à 1,050 livres— | Verrats . : $1.50—$2.00 
Bons et de choix $4.75 $5.75 | Agneuux— 
Moyens. $3.75 $4.59 | Bons, poids moyen $5.75 _$6 00 
Ordinaires $3.00 -$3.50 | Ordinaires ne $3.50 -$4. 90° 
Moutons— 
RE a re hyuvs {Bors, pesants $2.00 -#8250 
+ à Bons, poids moyen $2.50 - 83.00 
Ordinair. : *_8100 81.950 
PKRODUFTS 
Beurre— s 
Crèmerie FO.8B - Wainakeg. AD! 
rmalif,. No. dx DTA: Tre 0e pi | 19 f 
Deufs—, vu » ° 


Encore des étrennes: Le ler ‘jan- 
vier, le père Noël apportait À M. et 
Mine Eilzéar Fiola {née Victorine Ki- 


rouack) une grosse fille: Marie-Alice- {” 


Aurore. Au baptfäme, le parrain et 
la marraine ont été Stanislas Joli- 
coeur et son épouse Alice Kirouack, 
oncle et tante de l'eñfant. 

Le 17, baptême de Marié-Anita, fille 
de John Miroski et de Catharina Mi- 
cakaj. Parrain et marraine: Andrew 
Bôrauski ét Athal:. Jodoin. 

L} L3 L 

Le Bon Dieu est veru reprendré à 
M. et Mme Edmond Hupé le petit 
Joseph-Emmanuel-Aimé, qu'il leur 
avait prêté il y a un mois à peine. Il 
a été inhumé Cans notre cimetière le 


12 janvier. 
LL LL L 
Communiqué du Cercle Langevin: 
Avis à ceux qui aimeait à rire. Notre 
Cercle prépare pour dimanche pro- 


chain, le 24 janvier, une séance ré- 
créative, On y jouera: le ‘Docteur 
Gratis’, saynète comique; le ‘“Porte- 
feuille”, dialogue dramatique; “Le 


Diable aux manoeuvres’, comédie. Ca |: 
Venez, les 


promet d'être intérespant, 
ais! 


… 


Société 


Il a été déciré “à ‘bâtir une salle 
paroissiale à Saint-Georges. A cet 
effet, M. le Cuüré a obtenu gratuite- 
| ment des autorités provinciales la, 
coupe de tout le bois nécessaire à 
l'érection de cette salle. Déjà, sous | || 
la direction. d'un contremaitre, nous || 
voyons les équipes de volontaires | 
abattre, entasser et charger à Ja scie, [Il 
rie locale les bitlots qui seront bien- 
tôt corivertis en planches et en bois 
de rharpente. La salle doit être 
construite au cours de l'été; on en 


annoncera Mo. + ra 
| 4 ELIE ‘4 o 
M. et Mme Magloire Berna: 


(Angèle Dupuis) font part à leurs 
rénts et amis de la naissance d'un 


‘Achat et vente d' 


Fou, 


‘‘piréctéur Tocal JA. Férlnd 


vhs aie ge aie bein ein 4 


À de, 


| æ 


mais - à ù pm 


{# 


: 


d Administration etde Fiducie 


(ADMINISTRATION & TRUST COMPANX) 
: 460, rue Main, Winnipeg 
és Exécutrice testamentaire et fiduciaire 
Argent à prêter né vécu taie ue 
obligations 


gréle, accident, 
Bureau central: 


LIEU 


Percept:on de loyer 


ee 


Extra, la douzaine . $ .22—5$ .24 
Preraiers., + “ …# 20—$ .22 
Seconds $ .16-$ 18 
E | Fommes de terre 
— Par,100, livres $ 35 
Le A0 a" euh 
AFFAIBLIP] ee 


Pilules MORO 


LA CIE PARENT. T_LIMITEE 


Maison ‘établie en Le et mes pes usé eapitas de lppygue francaise 


GKAI NS 


Blé No 1 Nord... 60 .59 
NON... CSS ass 
$ Nord. "St 81 


Lin 1 NW. 


Ré 


L, Bouvillond, a0-dainus de 1,058 Uytes 
[Run et de choix... -44.75—$5.50 


Moyens :_f4.00—$4,50 
Ordinaires :.. . ..  : #$3.00—5$3.50 
Génisses— à 
Bonnes et de ‘choix 54.50 ghi25 
Moyennes . 1: 8816-4425 
OrdinGlre $3.00 $3.50 


Veaux engralstés— 


Bons et de choix 600-5650 « 


(L'après la ciAmnDCA UP du equ-, 


: vernament flédéret 


Prix de détail pour les marques sui 
vantes: Quaker Patents, Lake of. tbe 
Woods, Five Roses, Wéstern Canada 

jPurity, Ogilvie Royal Househo}hi. et 
Maple Leaf Mills: 


Sac de 98 livres 42.55 

2 sacs de,49, livres : #2.) 

{ sacs de 24 livres 619 
Alunentation- ri 

Son. der tonne . $14,09 

Moulée. La tonne $15.90 
druau— 

rien de mieux que les. Le sacs de 80 livres …. $2.40 --$2,50 

Foin— 


Pour foin sur voue boue condition | 
den URISONE 1 Vin € 
Sd … 14 09--#1509 
2...81800--$1400 


HÉRRELAELLE "L207 71 : 


pour :es Hommes 


ras 


LATE 


RE M 


BANQUE CANADIENNE NATIONALE | 
Pour tout renseignement, adrensen-vous L] 


a 


pee D de Mn eat 


: Pour la semainé ianvier. 192 AA R 
Mardi e Vend. Sareci Lai 
12 janv. 13 jan. ver Dr: 6er: 4 iso. 
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À éntisfuire des fantaisies, qui n'eussent 


us in "+ <- Numéro 


tune he 


PETITE ROSE 


Par CLAIRE DE VILLE 


wi ut dd pe | 
(Suite) {“'upe, vive impatience. 7. jen- 


Mais. vous trouveriez sans dou-|trai, il me désigna du doigt la per- 
le qu'il serait plus logique qu'on agis-idule: elle marquait midi dix! Je ne 
se ce méme k votre égard, n'est-ce | me lniasai pas intimider par ce geste 
ra%? Je regrette de ne pouvoir leide reproche, et m'avançai vers lui, le 
fire, noyez-en persuadée, mais j'esti- sourire aux lèvres 
me “que les opinions d'une jeune per- Mon cousin, di 
sonne nussi prime-sautière que vous }autorisée À fâire la grasse matinée 

€ paraissez être, ne doivent pas tou-|Aussi n'ayant pas le souci de l'heurr, 
frère étre sensées. TI] sera donc pré-!je me suis complue dans mes rêves, 
férabe, à l'avenir, de ne. pas discuter |et si Françoisé n'était venue me se- 
mes orûres, comme vous venez de le |couer, je dormirais sans doute encore. 
fs're. Je vna'ntiens ce que j'ai dit:| Veuillez donc, je vous prie, excuser 
vrus ne sortirez pas seule; est-ce Com- {ce retard indépendant de ma volonté. 
prie? X | Bon rega 

FH) dppuya sur éhacun de ces der-” s'était adouci, et je constatai une fois 
p'ers mois, gomme pour me faire : plus Ja facilité avec 


EE 


ie, 


laquelle sa 
tr toute s6n autorité de tuteur. Je]pbysionomie changeait d'expression. 
b-utta'a fittéraléiiènt sur mon siège, Allons, me répondit-l', je vous 
e° n'osant pas répondre, je \abournis dûhne l'absolution… pour cette fois. 


1] insista sur ces derniers mots. Met- 
tons-nous à table, continua=-il, et rat- 
trapons le temps perdu: vous devez 
avoir faim. 

le fis honneur au repas, surtout aux 


(anis de petits coups de pieds con- 
s'cutifs | 
Mon cousine parut pas s'aperc& 
ce mon énervement. Jl âcheva 
n rigarette avec un fegme tout bri- 
‘onn'que, puis me dit, sur un ton m!'-}|friandises que Franccise avait prépa- 
p'a'tant gui acheva de m'exaspérer. tées avec tant de soin, en mon honneur, 
Nous paraissons bien indépen-jit'en certainement, car mon tuteur y 
ma petite cousine. Il faudra|goûla à peine du lèvres 
cesencdant apprendre à conjuguer i°|Tout en savourant un délicieux chou 
« vbéir” Je crains que, vous.| à la crème, je méditais sur la sobriété 
trop gâtée! {de mon cousin; je pensais qu'il n'était 
comme le sont les 
en général. J'en parle, non 
Dur expérience, mais d'après les dires 
d'une vieille cuisiniè re, que nous 
avions. Elle prenait parfois dès. airs 
mystérieux pour me donner des ègn- 
sels sur !? manière de maintenir plis 
tard la bonne intelligence dans mou 
ménage, et cela m'amusait fort. 


tante bout des 


ve ‘ té 
Ori, c'est vrai, avouai-je, j'ai ét gourmand, 
rA'te rar mon pauvre papa. 
e' va" Miss Eliett…. 

Mon oxhsnération était tombée su- 
hitement. Je sentais une grrnde tris- 
tease m'envahir au souvenir de ces) 
deux êtres si chers, que j'avais la's- 
tés la-has, sous le beau ciel d'Algérie 
Des lrrmes affluèrent à mes yeux, 
“ais je les refouiai. Une seule s'é- - Ma petite demoiselle, me disait- 
chappa de mes paupières baissées, et |elle entre autres un jour, savez-vous 
vint rouler sur ma robe noire, où elle | quel est le moyen le plus sûr, pour re- 
hilla quelques secondes. Je la regar- |tenir.un homme chez lui? 
dais, distraite, car ma pensée était Ion, certes, Mariette, initiez- 
hien loin de ces lieux! . moi donc À ces petitf mystères con- 

Une main se posant sur mes che-|jugaux. 
veux mé força doucement à relever ;a — Eh! bien, Mademoiselle, il faut 
té‘e. Mon tuteur était à mes côtés;l!liui faire de bons pecits fricots. La 
son regard avait perdu toute sévérité, mauvaise humeur d'un homme tombe 
et plongeait dans le mien avec insis- | bien souvent en dégustant une bonne 
tance... | poul&au blanc par exemple, avec une 

Au bout de quelques se:ondes, il me sauce bien jaune, crémeuse et légère 
dit en souriant: à la fois, comme celles que je fais. 

Avec des yeux comme les va-|. Mariette avait une très haute opi- 
tres, mA petite cousine, il ne serait 
pas prudent de trop circuler seule. 
Quand vous aurez un peu plus l'expé- 
rience de la vie, vous m'approuverez 
d'avoir agi ainsi. Atlons! je ne setai 
pas un tyran, rassurez-Vous, mais j'ai- 
me à étre obéi. Reprenez votre joli 
sourire, fl vous va si bien,'‘Petite 
Rose”. 


zuère 


hommes 


foi elle n'avait pas tort. 

— Par contre, reprit-ell:, j'ai vu 
mäintes fois un mari quitter sa table 
en colère, à cause d'une mayonnaise 
tournée, et dame. s'en aller on ne 
sait où. Pour les retenir .chez eux 
man pe‘ite demoiselle, il faut cultiver 
eur penchant pour la bonne chère 

Cette appellation prononcée par lu |C'oyez-en mon expérience. 

me parut fort douce, et le sourire qu'il Alors, selon vous, Mariette, un 

réclamait si gentiment, ne tarda pas|ïomme epprécierait plus une bonne 

à reparaître sur mes lèvres. Il en|poule bien préparée aue la compagnie 

parut satisfait et m'engagea de nou-lde sa femme. 

veau À monter me reposer, ce que je| 7 Cela vous étonne, Mademoiselle, 

fis cette fois sans retard. mais plus tard vous serez de mon 

| 15 novembre avis, j'en suis certaine... 

-— Je fus très longue à :n'endormir.|, Je me remérnorais cette conversa- 

les petits inciden‘s de cette soirée | tion tout en dégustant mon quatrième 

me laissäient fort perplexe. Je son-{chou à la crème, et j'observais mon 
foais avec un mar d'eTroi qu'il me se-{ tuteur à la dérobée, M avait oublié 
rait bien dur W'abdiquer ainsi toute{de s2> servir et se plongeait dans la 
volonté, ayant été habituée jusqu'alors {lecture d’une longue lettre de douze 

à réaliser mes wo'ndres désirs. Mon/|pages, qui me rappela les épitres re- 

cousin avait raison: j'avais été fort |cues de lui. Je songeai alors que M1- 

&âtée: cependant je n'avais jamais !riette avait eu tort de faire une gé- 
‘ prof'£ c'e le faiblesse paternelle pour {néralité de la gourmandise des hom- 

mes. 1 

” À quoi pensez-vous, peiite? me 
dit-il soudain en dardant sur mon yi- 
sage ce regard qui semblait toujours 
désireux de savoir ce que rumisgit 
ma cervelle, 

Je lui répondis ayec ma franchise 
habituelle : « 

— Mon cousin, je pense que vous 
2e réssemblez pas aux autres hom- 
pos, etque, si vous étiez marié, vons 
vréféreriez votre femme aux poules, 
si appétissantes fussent-elles, 

: Le visage de mon cousin exprima 
une, véritable stupeur; il lächa les 
feuiliets qu'il tenait: ceux-ci s'épar- 
Le à terre. r 
réponse pouvait lui sembler 
cohérente en effet. Aussi, sas 


€ été «a 'sonnables. 

-fje l'accorde cette liberté, Ourida, 
Rate are 16.0s chris où n'en abu- 
soras pas”. 

; Mon père conpa'ssait sa “Petite Ro- 
ve” tandis que jusqu'ici mon tuteur 
fe me jugeait que d'après mes allu- 

8 me Cgtte pensée m'hu- 
t' beaucoup et je résolus de don 


laisse : attendre qu'il me demande une exph- 
semble vouloir me tenir! Il prend tation, je lui racontai les propos ge 
ment À coeur son rôle de Mariette. Alors il fut pris d'un açoès 
“Hor. Célibataires ont sans d'hilarité qui ft accourir, Française, 
gette tendance À tout porter aux ex stupéfaite. Elle aussi se mit à. rire 


PS hi dnaron + ge +de se 

k eut raconté. médiocre op 

D cote nel he rent 

: DS ARR Tee 
kirer. 


me dit mon tuteur, lorsqu'il fut ea) 
1mé. 


À 


| les-etee première nuit sous mon toit ; 
a-t'elle été bonne ? . 
- Excellente, mon cousin: je wei 


nion de ses talents culinaires, et ma. 


‘table, car j'aurais bien voulu savoir 


:; 2 Ah! out, Gil asitilad Prof: 
1 c'est Men fimage qe pe 


{ne cui ai pas ésesés de nouve}les 


jamais fait de si beaux réves! 

Tant mieux: Françoise m'a. dit 
en eftet. que vous aviez un air de com- 
iète béatitude, lorsqu'elle vous éveil- 
la. Est-ce que, comme 
sed étiez transporté a 


nt Pau, 
cé ptième 


Oh! vous n'y êtes pas du tout 

Je jouissais tout simplement de ja fé 

licité. terrestre. J'étais dans les bras 
‘un beau cavalier. 

Mon tuteur eut un brusque mouve- 

ment. 
- Dans les bras d'un cavalier! Ah! 
ca. ma pupille, j'espère que vous êtes 


is-je. vous m'aviez | Plus réservée dans la réalité, sinon. 


- Si non? Vous m'interneriez de 
nouveau, n'est-ce pas? Brr.. c'est une 
perspective peu shtsasnts. je vous 
assure; je n'apprécie pas du tout 18 
vie monastique, et s'il me fallait en- 
core être séquestrée, je ferais de la 
peurasthénie aigué. Aussi je n'ai nui- 


rd en se posant sur moi lement  l'iitention d'encourir votre 


COUrTTOUX. Au reste, rassurez-Vous, 
mes rêves ne se réalisent jamais. 

- J'en suis fort aise. Mais enfir, 
expliquez-moi, en quoi’ consiste celui- 
el. , 

— Bb! bien, voilà: j'étyis trans- 
formée en une véritable rose. 

Mon tuteur poussa un petit soupir 
de soulagemen!. 

S'agirait-il seulement du roman 
d'une rose? 

Vcus avez deviné juste. Où! 
c'est une idylle fort simple. J'étais 
l'unique fleur d'un rosjer grimpant 
qui tapissait un mur en ruines. Com- 
me bien vous pensez, je m'y ennuyais 
à périr, n'ayant aucune compagnie. 
Or, Ÿn jour, vint à passer un beau 
Cavalier, qu'attirait la beauté du site. 
Il m'aperçut et me trouva fort à son 
goût; alors 11 revint les jours sui- 
vants, Moi aussi je m'prenais de 
lui. Majlheureusement, ni l'un ni l'au- 
tre nous p'osions nous ivouer notre 
mour mutuel, Cependant, un beau 
matin, il me dit: 

+ Charmante petit: 
déjà é? 

Oui, mon beau cavalier, répôn- 
dis-je, et laes encore, mais SADS e3- 
pérance. 

— Pauvre fièurette, je te plain“. 
Veux-tu me dire le nom de ce:ui qui 
te faisait souffrir ainsi. 

— Non. non, mon beau cavalier, 
ceci est mon secret. Pouïrle connai- 
tre il faudrait m'effeuiller, èar il est 
incrit très profondément dans mon 
coeur. 

A ces mots il me prit délicatement 
entre ses doigts et malgré mes sup- 
plications, écarta mes pétales avec 
une telle douceur, que pas un ne tom- 
ba. 11 y découvrit alors son propre 
nom. Le bonheur le fit presque chan- 
celer: il me serra Cans ses bras, en 
me disant les plus douces choses, et 
moi je pleurai de joie, de voir qu'il 
m'aimait aussi. C'est à ce moment 
que Françoise m'éveilla. C’est regret- 


fleur, as-tu 


ce que ce beau cavalier aurait fait de 
sa petite rose. 
on enusin souriait. 
| — C'est délicieux, ait-il Vos rêves 
ont la fraîcheur de votre minois. Le 
contraire m'eut étonné, je l'avoue, 
quoique vetre préambule fut plutôt 
inquiétant, Allons, contez-moi enco- 
re an de vos jolis rêves. 


Désireuse de mettre de la variété | 


dans mes récits, je lui racontai celui 
du sépulcre, et d'autres encore, moins 
macabres toutefois, 

-— Vous en avez, je le vois, tont 
un répertoire, conclut mon tuteur. 
J'accorde més préférences au raman 
de la rose, qui s'approprie. si bien, à 
votre nom gf à votre jeune personne. 
Mais yoicj trois heures qui sonnent, 
Françoise vous attend pour vous con- 
duire où veus le désirérez. Amusez- 
vous bien, ma chère enfant. 1 disait 
‘ma, chère enfanL” sur un ton tout. à 
{ait paternel. , Je le quittai, enchau- 
tée d'aller faire un Lour dans la capi- 


tale... 
D Le 16 novembre 

“Trois semaines s'éçoulèrent pen: 
dant lesquelles aucun nuage ne, vint 
assombrir mon bonheur présent. Je 
m'étais faite à ma nouvelle vie et je 
ne plaisais beaucoup dans ma petite 
chambre, que j'avais égayée de quel- 
ques draperies claires et soyeuses. 

Je m'entendais très bien avec Fran, 


moi... Je l'apcompagnais dans ses 
courses, et l'aidais en bien des petites 


liberté pour ,me promener l'après 
Mes 
étaient. 
plus aucune 
tort 


excellents. Ji ne m'inspirait 
crainte et je me plaisais 


en sa nr gro 


biens Prés tan pates 


çoise qui s'était prise d'affection pour 


raigsait avoir du put. 3: 
‘,. forès de lui © : 
Mon bavardage l'amusait, et comme |Ÿ ; 


| 


choses, ce qui lui. donnait plus de} 


r'* 


LA visnrs 


st incomparable pour 


Eczéma - Ulcères 


Fngelures - Pinies enusées 
eur % ol - ten 


Brôlüres - Mésrutaeres 
Hémorroïdes - Af- 
fections cutanées 


Sbebs - Miesaur-e 
= empols, 


cesse quelque chose à Jui raconter. 
Chaque sôir il me faisait lui rendre 
compte de l'emploi de ma journé?: 
alors j'agrémentais mon récit d'o’- 
servations et impressions personnel- 
les, qui le mettaient toujours en gaie- 
té. . 

Cependant, il continuait à jouer son 
rôle Ce tuteur avec toute la dignité 
voulue. Il usait même de ses droits 
pour contrôler ma correspondance 
La première fois qu'il Gécacheta une 
de mes lettresile rouge me monta au 
front; il ne parut pas le remarquer 
et la lut toute entière: aussi, pour 

m'éviter à l'avenir une telle humilia- 
tion, je déposais toutes mes missives 
non cachetées sur son bureau, lui 
laissant le soin de les expédier. 

“Tant pis pour lui, me dis-je, il 
s'impose là une rude corvée. Mais il 
sera vite lassé de mes histoires de 
petite fille, puisque c'est ainsi çu'il 
prétend me traiter.” 

Mon heureux caractère ne me per- 
mettait pas de me morfondre long- 
temps; ces petites contrariétés d'a- 
mour-propre étaient en somme çau- 
sées par un excès de zèle de la part 
d'un tuteur un peu autoritaire. Grâce 
à ma soumission, la bonne intelligence 
se maintint done, entre nous, Je 
finis même par obéir sans révolte in- 
térieure; mon cousin m'eut demandé 
n'importe quel sacrifice, je l'eusse fait 
de bon coeur, tant j'avais le désir de 
le satisfaire. Aussi quel ne fut pas 
mon étonnement et mon chagrin, lors- 
que j'appris qu'il fallait m'éloigner de 
lui. 

Mon cousin recevait souvent de 
longues lettres, dont l'écriture fine a‘- 
tirait mon attention; ‘à chacune de 
ces missives, Françoise derandait: 
“ces demoiselles vont bier, Mon- 
sieur 7” 

- Très bien, Françoise, eiles ,ne 
chargent ce vous dire bien des choses 
de leur part. 

— Merci bien, Monsieur, mais y 
æ-t-il quelque chose de décidé? 

Non, pas encore 

«- Ah! tant mieux; répétait inva- 
riabtement la brave femme, car C'est 
bien dommage... Li 

Elle achevait pas sa pensée: 
j'ignorais donc qu'il s'agissait Ce mon 
départ prochaïn. 

Un jour il aïriva un télégramme 
pendant le déjeuner. Mon tuteur 
l'ayant lu, le passa À Françoise qui 
en prit conn:.issanc Sa physiono- 
mie prit une expression nàvrée. 

-.Ob! c'est bien . gé- 
mu ANA No 

Mon tuteur ne lui répondit pas; 
s'étant levé, i! 
dans son bureau. 


La salle C'attente de la patinoire à 
été reconstruite, le travail a été fait 
var fes équipes de volontaires, -qui ont 
montré beaucoup d'entrain et de bon- 
ue volonté. A peine trois jours ont 
«ff pour déblayer le terrain, ériger 
ta bâtisse et reconstituer le système 
d'éclairage. 

Le samedi 16, Letellier était victo- 
reux contre Hallock par 10 à 2. Pres- 
que tous les joueurs participèrent 
dans Je comptage. La combinaison 
Norbert Parent-Wilfrid Breton était 
très effective. Des efforts individuels 
de Graveline, Comeault, David Parent 
furent aussi récompersés par des 
noints enregistrés. Gaïllant arré‘a 
olusieurs coups dangeréux. . 

A Dominion City, le 18, nos joueurs 
furent défnits 2-1: ils revinrent avec 
des marques évidentes que la partie 
n'avait pas été cédée sans effort. Bl 
Forest souffrit d'une coupure en des- 
sous de l'oeil qui nécessita trois points 
de suture; Roland Graveline tenta 
vainement ce défoncer la clôture avec 
sa tête. 

Le dimanche 17, 
Saint-Jean-Baptiste joua avec nos 
‘“Midgets”. La partie fut égale, 4-4. 
Armand Dionne compta trois des 
points sur des montées individuelles. 
Antoni Loiselle, 11 ans, se distingua 
dans Jes buts. 

Les dames 

Ne vous méprenez pas: il ne s'agit 
ni fes Dames ce Sainte-Anne, ni des 
Dames du Bridge, pas même des da- 


une équipe de 


ET 
ne me permettent pas de garder sous 
mon toit une jeune fille de votre âge. 

J'eus un baussement d'épaules.. 

-—— Ah! c'est donc la raison pour 
laquelle vous me chassez? les conve- 
nances!!! Je prononçai ce mot avec 
ironie 

Et voici que, soudain, j'éclatai en 
sanglots. Ma colère était tombée su- 
bitement. C'était le désespoir qui 
seuil me rejetait sur mon siège, et, les 
coudes sur les genoux, le visage dans 
les mains, je donnai Libre cours à mes 
pleurs. | 

Alors mon tuteur prit mes mains 
dans les siennes, et les retint avec une 
douce autorité. 

— Ourida, me dit-il, c'est mal de! 
votre part de tenir dé pareils propos. 
Mais je vous pardonne vos paroles 
blessantés, car vous les avez dites 
sans en comprendre la douloureuse 
portée. Je ne vors chasse pas, mon 
enfant, et je regrette bien vivement 
d'être obligé de prendre cette nou- 
velle décision, car vous aviez égayé 
mon intérieur pendant ces quelques 
jours. Votre jeunesse et votre gaieté 
y auront passé éphémères comme des 
rayons 4e soleil. 

Sa voit avait perdu tonte sévérité; 
elle se fa'sait douce, et je sentis que 
‘e l'avais peiné. Alors, levant sur lui 
mon visage ruisselant de larmes, je 
murmurai entre mes sanglots: 


— Pardonnez-moi.. je regrette... si 


m'invita à le suivrè | Vous saviez combien c'est pénible de 


Vivre sans foyer. sans soutien. 


— Petite Ourida, me dit-il, lorsque J’ étais ‘si heureuse d'avoir trouvé près 
je fus assise en face de lui, je ne vous de vous une protection. un peu, de 


ai jumais parlé de mes soeurs qui ha- {sympathie 
bitent une petite ville du Finistère. |que vous êtes mon seul parent. Votre 
— Comment, m'écriai-je, vous avez [joug qui m'avait révoltée au début 


des soeurs?.? Sont-elles jeunes? 


et je vous aimais parce 


ne me pesait plus maintenant. au 


— Non certes, elles sont mes at- [contraire, if m'était doux de me sen- 
nées; “Mes soeurs sont très bonnes, |tir sous votre dépendance... pourquoi ? 


Oùrida, et etles m'ont offert de vous |Je ne saurais le dire... 


prendre chez elles. æ 
— Me. prenire.… chez elles. : 
Je prononçais ces mots lentement, 

cherchant à en bien ir le .sens. 

Mon cousin continua: 


et maintenant 
que je m'étais faite à ma nouvelle 


Jvie.… fl me faut ce nouveau partir 


vers l'inconnu, 
‘ILne répondit pas tout de suite. Sa 
main erra quelques instants sur mes 


— Vous êtes bién jeune, mon en. |cheveux, relevant les boucles éparses 


fant; une direction maternelle s’im- | qui tetombajent sur mon front. Cette 
pose encore à votre âge st mes soeurg |Caresse, toute paternelle, me rappela 


A ce souvenir 


mes ek général. 


dront part. 


$1,000 e 


L'argent de poc 


n Banque 
he 


l'a commencé 


Le salaire l'a augmenté 


L'intérêt à été 
La Banque l'a 
N'appelez 


Faites de la “Royale” 


The 


Je veux parler du 
concours du jeu de dames organisé 
par les amateurs locaux pour décer- 
ner le championnat du district à celui 


qui sortira vainqueur de ce concours 


Une trentaine de concurrents y pren- 
L'élimination préliminai- 
re est commencée; les parties finales 
seront jouées dans Ja salle municipale. 
Qui est le champion des joueurs de 
dames du distriet de Letellier? C'est 
ce que nous vous apprendrons la se- 
maine prochaine. 
En visite 

Mile Annette Houle, de Prince-Ai- 
bert, Sas., a passé une quinzaine de 
jours à Letellier. 

Rév, Mère Marie-Saint-Basile, de 
générale de l'Institut Notre-Dame des 
Missions, venant de la Nouvelle-Zé- 
lande, a visité notre couvent la semai- 
ne dernière. Elle a été l'objet d'une 
réception de, la part des élèves de no- 
tre école. Rév. Mère Saint-Albert, 
prosinriale pour le Manitoba, l'accom- 


pagnait. 
LL. et smentees 


SAINT-ADOLPHE 


M. Eustache Vincent, vieux citoyen 
de Saint-Adolphe, est décédé le 12 
courant à l'Hospice Taché, Saint-Bo- 
niface. M. Vincent naquit à Beloeil. 
province de Québec, le 17 avril 1845. 
11 vint au Manitoba en 1871 et demeu- 
ra chez son gendre, M. O. Leclaire, 
de Saint-Adolphe, qu'il laissa sur ses 
dernières années pour aller rester à 
l'Hospice Taché, pour eause d'infir- 
mité. 

Le défunt laisse une fille, Mme O. 
Leclaire, 12 petits-enfants et 17 ar- 
rière-petits-enfants. 


. Le service et l'inhumation, sous la; 


direction de M. Desjardins, ont eu lieu 
vendredi matin, le 15 janvier, à Saint- 
Adolphe., Y assistæient de nombreux 
parents et amis. Le service fut chan- 
té par M. le curé Laurin, assisté 1e 
MM. les abbés Brunet et Lamy. 

Les porteurs furent ses six petits- 
fils. 


L] L] . 

La. famille Octave Leclaire, de 
Saint-Adolphe, remercie tous ceux 
fqui ont bien voulu offrir leuts sympa- 
thies, soit par l'offrande de bouquets 
spirituels, soit en assistant aux funé- 


ajouté 
protégé : 
pas cola de la chance! 


votre banque de famille 


Royal Bank 
Of Canada 


a — 


Ruiné var l'asthme {La for- 
ce du corps et la vigucur de 
l'esprit sont inévitablement at- 
laquées par la visite de l'asth- 
me, Oui peut vivre sous 4" 
coup des allaques répétées lt 
garder son corps ct son esprit 
en pleine activité? Le remède 
pour l'asthme du Dr J.-P. Kel- 
logg dissipe le nralaise en ep- 
icvant la cause. 1 soulage. 
ivstaure le malade à sa force 
corporelle normale et à sa quic- 
tude d'esprit, 


Mile M.-L. Normandeau, gagné par 
M. À. Gagnon. 

Prix de consolation des dames, of- 
fert par Mile M.-R. Lord, gagne, par 
Mlle E. Boisjoli. 

Prix Ce consolation des hommes, 
ffert par Mlle J. Choselet, gagné par 
M. G. Normandeau. 

Rafñle: sac ce farine offert par M. 
A. Dufresne, gagné par M. Eloi Ga- 
guon, de Saint-lioniface. 

Service À thé offert par Mlle A. Fa- 
bas, gagné par Mlle M. Quail. 

0 AD 0 — 


SAINTE. ROSE- DU- LAC 


Résultats des derniers 
donnés À l'éco'e ru villagie: 

Grade XI: Helen Bell, Rhodan Sau- 
rette, Alfred Ramsay. f 

Grade X: Victorine Ga nache, Eilecn 
Shore, Alpina Bouin. 


concours 


Grade 1X: Yves Moigat, Désirée 
Noël, Lucienne Allard. 

Grade VIII: Laurence Bissonnette, 
Léon Tardif, Bella Valuourt, : « 


Grade VII: Gérard Guyot, Priscilla 
Montsjon, Emile Vermatte. 

Grade IV: André Duhard, Edwin 
Tucker, Raymond Burns.: 

Grade ITT' Rose Lagassé, Lina Mu- 
tion, Henrietté Neault, 


Grade 1: Irène Montsion,, Noëili 
Tucker, Lucien Gadal’ 
» Grade I: Adélard Montäion, Alice 


Love, M.-Louise Pélissier. 4 
L] . L] { 
Les membres de la mission 


soolaire opt reptis: la aoutume de ve- 
Jnir donner des concours d'épellation à 
l'école. MM. Charlés Jacob et René 
Gallocher_ont bien voulu se gharger 
de ce sureroit fe travail , | 
Les maîtresses de l'école, ainsi que 
les flèves, .remerkient de 


FR 


insertion, Le paiement . Une dévouée pan ES vient de 
2 la: cople lieues | disparaitre: Mme Victor Guilbert. I 
Les | sd cviss mes! 2 5 Mer A on O:ML. éve- |# plu à la divine volonté de nous l'en 


4 plus tard le lundi soir, à|que-élu Cu vicariat, de la Baie d'Hué- 


| AUS SACRE COEUR Da à te mm 


lever bien rapidement, dans d'impré- 


cinq von: le FR. P. Prisque Magnan, O.MI. | visibles circonstances, quelques heu- 
Nonblies jus de venir entendre je économe provin 1éia!; le R. P. Lesage, res seulement après avoir très. beu- 
houvess “Marcont Baniam” à 51960 CS.V. supérieur de la Maison Saint- | reusement présidé une assemblée des 


VONTAINE à COMPAGNIE 


CHR — fuite de deux chambren, 
pate Provencher. avenue Provencher 
faint Mônifacs 20 par ruois Wadres- 
LL emeies 114, 504. rue Main, 
LITE L 72 


‘ Noter Joseph d'Otterburpe: MM. les abbés 
M. Cournoyer, curé de Fort Garry, et 
J.-0. Lärotte, aumôbier du , Sanato- 


rium de Satnt-Boniface 


Le R. P. W. Vézina, O MI, curé, 
nous quittait jeudi dernier en vue 
| 4 aller se reposer laysant l'espoir de 
” [nous revoir dans quelqües mois. Nous 
lui souhaitons un parfait retour à la 
santé. 

Alors, jusqu'à nouve) ordre, le KR. 
P. J-B. Beaupré, OMI,,a-charge de 
la paroisse: puis d'autres Pères, et 
de la Maison du Ssacré-Coeur. et du 
Juniorat de la Sainte-Famille, en par- 
üiculier le R. P. L Desautels, O. MI. 
lui préteront main-forte. 


AVRZ-VOLS MAL AUX PIEDe! 

“ re manques pan de visiter le 
4 G-Albert féguin. Vons épavanenes 
tememédint à 


LE NOUVEAU 


CAFE OLYMPIA 


er Dr gorge + = de bebe du 
et 50 sous — Cuisine française 


408. BADALI, gérant 
#25, svenue Portage (vis-à-vis Eaton) | 


La Confiance 


9 
Vient du sentiment que l'on est bien 
et rien ne contribue davantage 
à ce sentiment qu'une appa- 
rence propre. Envoyez vo- 
tre complet, votre cha- 
peau, votre robe à 


“si | 4 de la, ville” 


“Henontmée pour «a bonne table” 


The Northern Hotel 


Prix raisonnables 
Par jour, semaine ou mois 
Chambres confortables 


HUILE de SERPENT A SONNYTTES 
{Limiment Lsdien) 

Pour le traitement des rhu- 

T. … -tonthmnes,. névralgie, ‘“ou- 

o ? leurs, malaises, fatixue des 

n pieds, etc Nous vendons 

deux bouteilles de cette 

hatle-liniment d'un dollar 

chacume et une boîte d'un 


HOUSEHOLD FRODLCTS CO. 


015, rue Main, Dépt A Winnipeg 


Tél. 57 602 


La Toupin Lusber & Fuel Compagnie Ltée 


$88, KUE BERTRAND SAINT-BONIFACE 
Téléphone 201 105 


Marchands de matériaux de construction de tous 
genres. Estimés cordialement fournis sur demande 


Toutes les meilleures mur de charbon connues 
McLeod Ziver, Foothills, Champion Drumheller, 
Koppers Coke 


CHARBON DUR SCRANTON / 
Prix spéciaux au char — Expédition à la campagne 


PASSIF 


ACTIF 


PTT 


—— 


Dames de Sainte-Anne, Administrée 
À l'hôpital de la Miséricorde, elle mou- 
rait vendredi soir, 15 janvier, âgée de 
LA | ans. n 

2Née lé 4s novembre 1880, à Emer- 
son, Manitoba, Corinne Germain fré 
quenta les institutions catholiques dE 
Saint-Boniface et de Winnideg durant | 
ses âges scolaires: elle épousa M. Vi 
tor Guilbert: premier mariage en n0- 
tre. église du Sacré-Coeur par le R 
P .Damase Dandurand, OM.IL Mie 
Irène vint égayer le foyer, et, fl n'y 
a pas encore deux ans, les noces d'ar- 
gent se célébraient. 


Des funérailles, où la sympathie pa- 


rut des plus universelles, eurent lieu 


lundi detnier, à 10 h. L'église du 
Sacré-Coeur s'est remplie; les Dames 
de Sainte-Anne y assistèrent en corps. 
plusieurs sociétés, religieuses et lai- 
ques, eurent leurs représentants, ©t 
nombre: d'enfants se joignirent à la 
prière des plus Agés. 

Le R. P. Josabnat Magnan, O.M. 
provincial, chanta le-service, 
pour diacre le R. P. T- Desautels, 
O.M.I., préfet du Juniorat de la Sain- 
te-Famille, et pour sous-diacre le R 


noyer, D. Lamy, et deux Pères de }1 
Maison du Sacré-Coeur. La chorale 
du Sacré-Coeur, sous la direction de 
M. J.-A. Héber*, a donné pleine me- 
sure. 

Sous la direction de M. J.A. Desjar- 
dins, et suivie d'un long cortège, la 
défunte fut conduite au cimetière Ste- 


/ dollar de “14 Day Wonder GEO SWAN Marie. Les porteurs furent MM. O. 
Tablets  HBilood  Purifler”, Q | . 4x - 

eng valeur le 8% 00, pour. #1 00: exp6- Gérant Paquin, E. Chaput, J. H.-N. Léveillé, 

el franco | Envoyez mandat de 826, rue Main Nord Winnipeg J.-A. Rhéaume, Dr £. Jarjour et H. 


Bland. Le R. P. Béaupré, O.M.I. ré- 
cita les dernières prières à la fosse: 
allez au repos éternel! 

A l'époux de cette très dévouée pa- 
roissienne, à Mlle la présidente des 
Enfants de Marie, aux frères de la dé- 
funte, à tous ceux et celles qui sont 
apparentés, adressons l'expression 
bien vive de nos sympathies les plus 
sincères. 


Décès de M. Auguste Germain 

Un vieux pionnier nous quitte dans 
la personne de M. Auguste Germain, 
bien connu dans les milieux français 
de Winnipeg. 

Né à Sainte-Hermine (Vendée), le 
27 août 1852, il fut compagnon de 
classe de Clemenceau. 
quitta la France pour Prince-Albert. 
Sask. Trois ans plus tard il s'établit 
définitivement à Winnipeg, où il fonda 


BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


- Situation au 30 novembre 1931 
| . COMPTE PROFITS ET PERTES 


Dividendes :, -$ 700,000.00 Solde créditeur au 29 no- 
Fonds do pension < du per- | vembre 1930........... $ 178,229.25 
sonne 40,000.00  Profits de l'exercice finis- | 
Impôts fédéraux. 110,000.00 sant le 30 novembre 1931  1,001,940.09 
Versement au Trésorier 
de la Province de Québéc me re 
(14, Geo. V, ch. 3)..... 125,000.00 
' | Solde créditeur au 30 no- 
à vembre 1931. …. 205,169.34 
a 1,180, 10 34 $ dl. 180, 169. 34 


‘Envers le public: 

Billets de la Banque en circulation... RS alter tente et $ 9,797,994.00 

Dépôts (épargne et comptes courants).,....,:..................... 117,669,319.83 

4 - due aux termes de la Loi de finance ....................... 8,000,000.00 
M PORTES DE D PR TE 360,458.76 

$  135,827,772.59 

‘ En les actionnaires: 
Capital, réserve, dividendes et profits non répartis. ........,........ 14,382,474.39 
$ 150,210,246.98 


16,358.381.63 


ayant; 


En 1896, il! 


Qualité Birkdale, 


Est en tête pour la qualité et le ie 


$6.50 


E Birkdale est le chapeau par excellence pour l'homme qui: 
recherche la distinction et le dernier chie dans sa coiffure, 
En feutre tout fourrure, muni de bandes intérieures caout- 


choutées et de belles bandes en cuir. Grand ghoix de sty ‘les. 


: , 
Section des chapeaux d'hommes, Hargrave, re&-Agnhaussee 


pu 


Chemises demi-habillées Forsyth 


pour 


Section de la chemiserie «d'hommes, Hargrave, 


Blanches, plissées et très élégantes 


$2.00 


CHEMISES pour hommes qui s’habillent pour leurs affaires et 
les soirées où les habits de cérémonie ne sont: pas de 
. rigueur et les conleurs déplacées. 


, 9 P. L. Porétheron, SJ. procureur d' l 
à / Æ devant est mou, plissé et fermé avec de petites perles 
à la portée de toutes || PERTH?S petites | 
Prix | séphoec at Colère Saint- Boniface. boutons. Les poignets sont double style français en piqué 
les bourses Tél. 37 266 Au choeur l'on remarqua Mgr A. 7 Ci pq 
Re : Cherrier, P.A. V.G. Mgr W.-A. Ju- blanc. Grandeurs, 144 o à 17. Prix Éaton 
Orcheuxtre duns la grande salle = — =—— |binville, PA. VG. MM. les abbés 
- tous les soirs |M. Kessler, L. P#meau, M. Cour 


rez-de-chaussée 


Souliers Oxfords noirs 


Faits eu Angleterre expressément pour Eaton 


N style vraiment populaire cette saison, surtout avec les jeunes 


gens, 


Les souliers les plus élégants sont noirs. 


Ceux-ci, en beau cuir de veau, sont munis de-semelles à tré- 
pointe de grosseur moyenne, de quartiers doublés en cuir 


et de talons en 


“aoutchouc. 


$6.50 


Prix Eaton, la paire, 


Section des chaussures d'hommes, Hargrave, rez-de-chaussée 


Winnipeg, 


te: 20 janvier. 199? 


#T. EATON C9 Lure 


WINNIPEG 


CANADA 


bientôt une des plus :mportantes bou- 
langeries de l'Ouest et introduisit Je 
“pain français”. En 1917, M. Ger- 
main se retira de ce commerce et vé- 
cut depuis ce temps au Bloc Germain 
qu'il bâtit en 1905 et s'occupa de ses 
intérêts miniers et fonciers. 

Après une malad'e qui durait de- 
puis plusieurs mois, il mourait le lun- 
di 18 janvier, laissant pour le pleu- 
rer, sa veuve, Mme Octavie Germain, 
une fille, Laetitia, deux garçons, Ed- 
mond et Octave, tous deux hôteliers 
et marchands à Manigotagan, Mani- 
toba. Les funérailles auront lieu jeudi 
matin à 9 h. 15, dans l'église du Sa- 
cré-Coeur. 

Notre population française perd 
dans la personne de M. Germain un 
homme d'affaires très actif, un ca- 
tholique. fervent, en un mot un ci- 
toyen qui n'a cessé de mener une vie 
tout" à fait exemplaire. 

Nos sincères sympathies à la fa- 
mille. 

.. Parties de cartes 

Dès le premier mois de l'année, les 
bonnes volontés s'unissent pour met- 
tre en marche nos organi- 
Satibns. Dimanche dernier, les famil- 

Lafèche ouvraient avec succès la 
sétie des parties de cartes. Ce moyen 
de-trouver des fonds pour le soutien 
de notre école s'impose; mais qui 
commencera à s'en servir? La pre- 
mière partie de cartes a ses exigen- 
ces particulières: honneur et mérite à 


Lafièche, merci aux donateurs, merci 
aux artistes. | 

La liste des prix. Au bridge: Mme 
J-H.-N. Léveillé et Mlle P. Sala, MM. 
J.-H.-N. Léveillé et B. Léveillé sont 
dans les honneurs. Au whist: Mme 
R. Métail, M: J. Leboeuf, Mme L. Mi- 
lette, M. W. Scharp, Mlles R. Chaput 
et A. Clément, et M. Dukerog reçoi- 
vent dé beaux prix. Prix d'entrée: 
Mlle E. Germain et M. H. Bédard. 

Programme musical, Mlle Gisèle 
Lafièche joue du piano à 7 ans; Mlle 
Yvette McKenzie déclame à 6 ans. 


Les autres artistes, assez âgés pour 
improviser une comédie, ont remporté | 


d’heureux succès, Désirons encore de 
telles soirées de famille. " 

N'oublions past- Le 24 au soir, ce 
sont les jeunes gens qui donneront Ja 
deuxième partie de cartes. fl y aura 
aussi une comédie au programme. 

Et le 31 janvier, tel que, résolu À 
l'assemblée des Dames de Sainte- 
Anne, il y aura une imposante partie 
de cartes. 


Partie pour le ciel 


Thérèse, âgée de six mois, enfant’ 


de la famille Alexandre Latourelle, 
est décédée le 15 janvier et a été in- 
humée à Saint-Boniface, le. lende- 
main. $ 
*. . 

La chorale repréndra ses répétitions 

dimanche prochain après la grand'- 
——— 2 0-2—— 


Bon pour les rhumes # 

“Je suis un fermier bien occupé 
mais je ne me suis jamais senti aussi 
bien que le jour où j'ai commencé à |S 
employer ‘le Novoro du Dr Pierre”, 
écrit M. Christ Strecker, de Washburn, 
N. Dak. “J'étais continuellement af- 
fecté de rhumes, ce qui m'afaiblissait 
de beaucoup. Tüutefois, cela a bien 
changé; je suis maintenant bien por- 
tant et fort et j'ai augmenté de trente 


livres.” En régularisant, les intestins 
ei en facilitant le procédé de digestion, 
ce simple et vlêux remède aide 1a ré- 
s'stance du corps à combattre et à 
anéantir les attaques de toutes les sor- 
tes ce rhumes. Si toutefois vous ne 
pouvez obtenir ce remède dans votre 
voisinage, écrivez au Dr Peter Fahrney 
& Scns Co. 2501, Washington Blvd. de 
Chicago, Il!, pour renseignements. 
Livré exempt de douane au Canada. 


À PTE MR PE RE OS TR AE CO à _9,825,208.93 
{ Garantis par des Hire d'une sols marchande amplement afsnto ‘ à 
t Prêts courants et escomptes. .........,..:..../.1...:.,", 4; . 13,738,831.63 
ï (déduction faite des créances douteuses d des fonds de préueyance) 
k lisa. delenses ic pothécaires. mobilier et divers... UE NDS . 8,135,988.77 


Dee ion +5 


(comptés au-dessous de leur valeur) el 


42,151,836.02— 


ceux qui se sacrifient pour l'ouverture. 


QOuvrons donc la première page sur 
ce sujet. Merci d'abord aux familles 


ER 
À: C'est un véritable pie a que 
de se servir du 


Rafraichit ‘et fait disparaitre 
toute irritation causée par les 


Donne un char- 


Boirée-causerie de l’Alliance 


